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Contribution à l'étude de la flore du Dévonien

de Belgique

Introduction

Dans le courant du printemps et de l'été 1938, j'ai recherché,
parmi les formations littorales du Dévonien de Belgique, l'emplace-
ment de gîtes fossilifères. J'ai ainsi été amenée à visiter 23 gisemenls
qui ont donné un important matériel; ils se répartissent dans le Dévo-
nien inférieur, moyen et supérieur.

A la lumière des observations faites sur le terrain, ces étages
apparaissent inégalement fossilifères; il semblc, en effet, que le
Coblencien possède sur toute son élendue, quoique plus particuliè-
rement dans son niveau supérieur, une flore bien représentée, à carac-
tères tranchés et constants, qui modifie son typc et son degré d'évo-
lution dans le Couvinien qui est abondamment colonisé. Par contre,
le Givetien, exception faite de ses niveaux de base, et le Frasnien sont
assez pauvres et s'opposent au Famennien durant lcquel une nouvelle
phase d'épanouissement se produit, préparant, sans solution de con-
tinuité celle fois, la flore luxuriante du Carbonifère.

L'étude détaillée du matériel récolté fera l'objet d'une suite de
travaux dont cet exposé donne les pi'emiers résultats.

J'avais pensé adopter, comme plan de travail, un ordre strati-
graphique qui cût permis d'établir parallèlement ct progressivement :
primo, l'inventaire systématiquc des plantes trouvées à chaque étage,
suivi des considérations botaniques que cela comporte; secondo, la
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répartition stratigraphiquc des formes et de leurs associations en
fonction du temps, de l'espace et de la question dcs facies. Cependant
cette ordonnance a contre elle le point de départ, des observations
situé dans une époque assez pauvre en fossiles, semble-t-il, ct de
retarder ainsi l'échéance de résultats plus positifs. G'est pourquoi,
après une première tentative dans cette voie, j'ai entrepris l'étude de
deux gisements autochtones situés l'un à la limite du Coblencien et
du Couvinien, aux environs d'Eupen : le gîte d'Oe, l'autre se trouvant
à Mousset, dans le Couvinien de la région de Pcpinster. Λιι surplus,
un problème de stratigrapliie intéi'essant le Massif de la \'esdre, sus-
ceptible, d'après M. Aderca (1932, p. 13), de rccevoir des éclaircis-
sements par l'étude détaillée des gîtes à plantes quc renferme la
région, a orienté le point, de départ de mcs obscrvations.

Je tiens à remercier Ics institutions scientifiques du Fonds Natio-
nal de la Recherche scientifique de Belgiquc et du Patrimoine de
l'Université de Liége, dont les interventions m'ont permis de fré-
quenter les collections et laboratoires élrangers où j'ai pu m'initier
au facies de la flore dévonienne et aux tecliniques appropriées à sa
mise en valeur.

II m'est particulièrement agréable de témoigner ma gratitude à
MM. les professeurs Lang de Manclicster, Hallc de Stockholm, Kräusel
et Weyland de Frankfurt a.M. et Wuppertaal-Elberfeld, Hirmer de
Munich et Höeg de Trondlieim, qui me reçurent avec tant de cour-
toisie et me firent bénéficier généi'eusement de leur expérience en la
matière.

Mes remerciements vont également à M. le professeur Renier,
chef du Service géologique de Iielgique, dont l'inlassable obligeance
facilita ma documentation bibliographique.

Je remercie aussi Mmo Carpentier-Lejeune, aspirant du Fonds
National de la Recherche scientifique, ct M. Ubaghs, docteur en
Sciences naturelles, qui ont bien voulu me preter leur concours dans
l'exécution des dcssins figurés dans le texte.
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Hist-orique

Dans un article sur Les Florcs du Dévonien de la Belgique,
Mme Lcdoux-Marcelle (1927) donnc nne liste assez complète des végé-
taux identifiés jusqu'alors dans le Dévonien de notre pays. Elle ajoute
à l'inventaire drcssé, les noms de Hostimella racheneuri nov. sp. pour
lc Coblencien; Lepidodendron sp. ct un type cf. Arthrophyta sensu
Berry, pour le Frasnicn; Sphenophyllum subtenerrimum Nathorst
pour le Famennien supérieur.

Je renvoie donc à la bibliographie élablie par cet auteur en 1927
ct je la complète en communiquant ci-après l'enrichissement, de la
flore dévoniennc en Bclgique, survenu à ma connaissance depuis lors.
Je citerai cependant dcux travaux non mentionnés par Mme Ledoux-
Marcelle, l'un dc M. Stainicr (1890) où la préscnce du Lepidodendron
gaspianum Daw. est indiqucc dans l'Ahrien (Coblcncien supérieur)
de la carrièrc des Collcts à Wépion, et dans dcux afflcuremcnts du
Couvinien situés à Strud et sur la nouvelle route de Naninne à Dave;
l'autre dc M. Renier qui, cn 1912-1913, signale à Mousset, un sol de
végétation dans lc Couvinicn supcrieur et pense pouvoir rapprocher
certains cchantillons qu'il y a rccucillis, du Pseudosporochnus krejcii
Potonié ct Bernard.

En 1928, j'ai décrit avcc Bellière, ingénieur géologue, le Psygmophyl-
lum gilkineti sp. n., dccouvert à Malonne, dans le Couvinien des
environs de Namur.

En 1930, Mme Ledoux-Marcelle annonce la présence du Pinakodendron
corneti sp. n. à la basc du Coblencien.

En 1932, M. B. Aderca récolte au contact du Dévonien inférieur et
moyen, Taeniocrada decheniana (Goeppert) Kr. et W., et des
axes nus du type Hostimella hostimensis P. et B. II mentionne
aussi, à la base du Givetien, la présence d'une florule parmi
laquelle il identific : Calamophyton primaevum Kr. et W. , Hyenia
elegans Kr. et W. ; Aneurophyton germanicum Kr. et W.; Aste-
roxylon elberfeldense Kr. et W.
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En 1932, M. Maillicux indique la présence de IlaliserUes dechenianus
Goep., dans le Taunusicn dc la rcgion de Forrières d'après
M. Leblanc.

En 1935, M. Λ. Lhocst rencontrc des fraufineiits à structure conservce
d 'Asteroxylon cf. elberfeldense Kr. et W., et un liypothétique
Barrandeina pectinata Höeg, dans lc poudingue de Wéris, qui
appartient, au sommel du Dévonien inférieur.

En 1936, M. F. Stockmans décrit quelques spccimens provenant du
Poudingue dc Burnot à Naninnc; il lcs rapproche de Hyenia sphe-
nophylloïdes Nath., et avec doute du Calamophyton primaevum
Kr. et W.

En 1937, MM. F. Rachenenr et F. Stockmans signalent, la présence de
Cryptoxylon Forfarense Kids. dans lc Coblcncien inférieur (Sie-
gcnicn) des environs de Mons.

En 1938, MM. F. Stockmans et Y. Willicre découvrent dans le Dévo-
nicn inférieur, une couche à Pachytheea ct, à Prototaxites (').

Descriptïon du gîtc d'Oe

Aux environs d'Eupen, à dcux kilomètres environ au sud-ouest
de cette localité, M. Adcrca (1932, p. 14) a signalé à Oc un gîte à
plantes, situé dans une carrière ahandonnéc. « On y observe en allure
verticale, dit-il, le poudingue de Burnot,, avec schistcs rouges inter-
calés, surmontés par quelques schistes verts psammitiques, puis par
les roches fossilifères de la grauwacke de Rouillon. Les plant.es se
trouvent dans les schistcs verts psammitiques, qui sont à la limite entre
le Dévonien inférieur et le Dévonien moyen. »

(') Note ajoutée pendant l'impression.
En 1939 (t. XV, n° 9) M. F. Stockmans donne dans une courte note préliminaire

à une importante monographie des végétaux du Dévonien inférieur de la Belgique,
une longue liste d'espèces déterminées et recueillies par lui dans plusieurs gisements.

En 1939 (t. XV, n° 15), le même auteur signale dans quelques gites à végétaux
du Couvinien, les formes suivantes : Hostimella; Calamophyton primaevum Kr. et W. ;
psilophyton (Asteroxylon) elberfeldense Kr. et W. ; Hyenia sphenophylloides Nath.;
Hostimella hostimensis P. et Ber.
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A quelque 80 mètres au nord-est de cette carrière, un banc de
même âge et sensiblcment de mcmc naturc lithologique bien que légè-
rement poudinguiformc, a fourni unc florulc intéressantc, comprenant
des Proto-articulccs, des Prololepidodendron, ainsi que quelques
formes à position systématique incertaine.

PROTO-ARTICULATAE

Hyenia elegans Kr. et W.

Spécimens n08 EH.l et EH.l' — EH.9 — EH.26 A — EH.55 B — EH.16
— EH.17.

Plusieurs représentants du genre Hyenia ont été recueillis. Le
plus bel exemplaire représenté grandeur nature, figure 3, se compose
d'un ensemble de 13 axes fructifiés plus ou moins fragmentaires,
dressés verticalemcnt el sensiblement parallèles entre eux, qui se rat-
tachent, à une base comrnune, rampante, disj)arue presque complète-
ment en raison d 'une diaclase dans la roclie. Les tiges aériennes, doiit
une est, bifurquée, n° 1, traverscnt la roclie dans des plans différents,
reproduisant, un système d'axes plus ou moins rayonnants et conver-
geant vers la souche, dont la longueur minima devait être au moins
égale à la largeur du bloc qui les contient, soit 14,5 centimètres.

L'excmplaire est incomplet., il ne possède aucune des deux extré-
mités. Cependant, unc implantation plus oblique des axes 8, 9, 10, 11,
12, 13, qui s'accompagne, chez Ies trois derniers, d'une légère cour-
bure de la base, prédisposc à considérer cette portion de l'échantillon
commc apicale. Cetle impression paraît confirmée par la présence de
trois petits axes situés sur unc csquille détachée au cours du dégage-
ment et qui s'applique sur l'aretc droitc de la base du bloc EH.l'. Ces
axes très minccs ont unc longueur de 7, 10 ct 13 mm. , ils sont dressés,
parallèles entre cux, et se recourbent fortement en arrière, s'enfon-
çant sous le sédiment. L'un d'cux s'élargit jusqu'à 3 mm. et se
bifurque. Ils paraissent représenter trois jeunes pousses.
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Ces obsorvations pcrmcttent dc supposer nne position très proxi-
male du niveau d'attache quc semblent confirmer lcs hauteurs de 19,5
et 16 centimctres attcintes par les axes 6 et 7, dimensions voisines de
celles quc signalent MM. Kräusel et Weyland (1932, n° 4/5, p. 277)
pour Hyenia elegans Kr. et W., chez laquelle des tiges aériennes,
longues dc 15 centimètres, ont été trouvées en connexion avec le
rhizome.

Axes fertiles

A l'exccption dc quclques courts fragments de tiges brisées,
réparties sans connexion, çà et là sur le bloc, les treize axes observés
sont fructifiés sur toutc leur hauteur conservée, qui varie de 1 centi-
mètre à 19,5 ccntimètres, leur largeur étant relativement constante
de 4 à 6 mm. Ils possèdent une costulation longitudinale irrégulière,
peu apparentc dans la plupart des cas, ct portent des verticilles de
sporangiophores assez distincts. L'axe n° 6 agrandi cinq fois (fig. 7)
est d'unc lecture facilc. II montre les sporangiophorcs situés en posi-
tion marginale, dccalés alternativcment à gauche et à droite, ce qui
pourrait etre le rcsultat d'unc altcrnance des verticilles. Dans cc cas,
leur écartemcnt vcrtical, qui paraît etre de 4 à 6 mm. , serait en fait
de 2 à 3 mm., car il devrait etre calculé d'après la distance séparant
les sporangiophores dccalcs successivement. Le nombre de ceux-ci
compris dans un verticille aurait été difficile à établir, si vers les 2/3
de sa liauteur, l'épi n° 6 nc supportait trois sporangiophores disposés
comme suit : un latéral, 2 médians, lc quatrième ayant disparu avec
un fragment dc l'axe. Cctte disposition fait supposer un total de cinq
à six de ces organes fixés sur la circonfércnce de l'épi.

Les sporangiophorcs ne présentent pas, pour la plupart, la sim-
plicité de forme observéc par MM. Kräusel et Weyland, chez Hyenia
elegans, dont lcs sporangcs longuement ovales pendent au nombre
de 2 ou 3 à chaque extrémité bifurquée.

Sur le spécimen d'Oe, les organes fertiles ont conservé, à des
degrés divers, des caractères de feuilles stériles qui se manifestent par
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la présence d'appendices longs, filiformes et délicats, simples ou
plusieurs fois bifurqués, se situant soit dans le prolongement direct de
l'axe du sporangiophore, soit sur la portion convexe des pédicelles
recourbés (fig. 7).

Les figures 1 à 4 du texte représentent une série de sporangio-
phores dont l'organographie se complique progressivcment, en par-
tant d'un type se rapprochant de celui décrit par MM. Kräusel et Wey-
land, pour aboutir à une forme combinée de « feuille » portant des

Fig. 1
gr. 4 X

Fig. 2

gr. 4 X
Fig. 3

gr. 4 X
Fig. 4
gr. 4 X

Typcs divers dc sporangiophores avec appendices filiformes.
Les traits continus indiquent cc qui est conservc sur le fossile, et les traits intcrrompus,

la reconstitution.

sporanges. Ellcs montrent qu'il ne s'agit pas d'une juxtaposition répé-
tée de sporangiopliores avec des feuilles stériles intercalées, bien que
celles-ci existent sur les épis, mais en très petit nombre.

La portion filiforme des sporangiophores peut aisément passer
inaperçue lorsqu'elle est recroquevillée, déplacée ou engagée sous
les axes voisins; cependant, môme dans ces conditions défectueuses,
des vestiges de son existence persistent et se révèlent à un examen
attentif.

Les sporangiophores ainsi prolongés atteignent une longueur de
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13,5 à 15 mrn. iiCiir portion filiforme est diviséc cn plvisieurs seg-
ments dc longueur sensiblemcnt égalc, qui se rapproche le plus des
figures 18, 19 ct 20, données par MM. Kräuscl ct Weyland pour les
feuilles stériles du II. elcgans (1926, p. 134). La portion non ramifiée
des sporangiophores a une longueur de 4 à 6 iniii. et une largeur
de 0,5 mm.

Lcs sporanges ovales sont orientés vers l'axe, ils pendent au
nombre de un à trois à chaque exfrémité recourbée des premières
bifurcations; ils ont une longueur dc 2 à 3 mm. et un peu moins de
0,5 nini. de largeur. Certains d'entrc cux montrcnt eucore la trace
des longues ccllules composant leur paroi. Dc nombreuses oxydations
de s})oranges ont élé exécutées qui ont fait apparaîtrc dans quelques
cas seulcincnt une masse finement granulcusc; le contenu, désagrégé
à l'aiguillc, s'est révélé composé de petits clcments globulcux à surface
apparcnuncnl apiculée de 7 à 10 y. dc diamèlre, qui pourraicnt repré-
senier les spores (fig. 1 et 5).

Les tigcs stériles n'ont pas été trouvées en connexion avec ce
spécimcn, mais ellcs ont ctc rencontrées sur d'autres blocs. II con-
vient dc signaler cepcndant, la présence d'un court, fragment de tige
à tcndancc articulcc, situé cntrc les épis 6 ct, 7 (fig. 3 et, 7). Elle
s'engagc sous cc dcrnier ct porte une feuillc abondamment divisée
par le jeu de dichotoinics nombreuscs ct successives. Ellc atteint une
longueur dc 14 mm. et scs segmcnts linéaircs ont 0,5 mm. de lar-
geur. La figure 6 dans le tcxte (p. 15) montrc avec plus de netteté
le mode dc division, et la basc simple de la feuille, qui s'inscrc sur la
facc inféricure de la tige. L'association de cette feuille unique peut
n'etrc qu'accidentclle; aussi sa présence n'a-t-elle été signalée qu'en
fonction de l'organographie générale qui présente des analogies indis-
cutablcs avcc le type des feuilles végétativcs des Hyeniacécs connues.
Toutcfois, les tiges fcuillucs des Hyenia recucillies dans lc môme gise-
mcnt sont différentes, comme on le verra plus loin (p. 14) .

Parmi les spécimens rccueillis, se trouvaient encore deux épis
isolés présentant la même organisation que celle qui vient d'être
décrite. Ils possèdent des sporangiophores avec appendices filiformes
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et bifurqués, et portenl de nonibreux sporanges qui sont particuliè-
rement bien conservés, sur le spéciinen n° EH. 55 B (fig. 18); après
oxydation plusieurs beaux sporanges sont apparus bourrés de corps
sphériques de 6 à 8 μ de diainèlre (fig. 6) , (spores?) .

Le Rhizome (?)

La contre-empreinte EH.l' conserve la trace des axes 2, 3, 4, 5,
6, 7 et 8. Elle montre en plus sur les extrémités prauche et droite de
sa base, des organes qui, quoique incomplels ct sans connexion
directe avec les axes aériens, pourraient représenter des vestiges
du rhizome; ils se retrouvent dans leur prolongement sur l'em-
preinte EH. 1 (fig. 3 II). 11s se présentent de la manière suivante : sur
l'extrême bord gauche du bloc se trouve une section transversale
d'un gros axe aplali, dont la forme générale se noie dans un empa-
tement de sédiment qu'il n'est pas possible dc détacher. La section
transversale se compose d'une bande brun rougeâtre compacte
(minéralisation de fer) circonscrivant unc cavité (fig. 2) et entourée
ellc-même d'une bande gris jaunâtre dont, la limitc extérieure est assez
confuse en raison de la tcinte qui se rapproche progressivement de
celle de la roche encaissanle. Les diamètres de la section sont de

17 mm. (grand axe); 6 mm. (petit axe).
Dans son prolongemcnt, à l'cxtrémité droite du bloc, se retrouve

une section similaire reproduisant une structurc analogue.
En l'absence de structure, il est difficile dc les intcrpréter, bien

que leur position et leur orientation ne paraissent pas etre le résultat
d'une simple coïncidence.

MM. Kräusel et Weyland ont représenté une section transversale
à travers un rhizome (1932, 4/5, fig. 4, p. 278) de Hyenia elegans
ayant conservé quelque indication de structure. Le faisceau ligneux
en forme de V largcment ouvert est entouré et tapissé intérieurement
de parenchyme. Rien de semblable n'apparaît sur notre figure 2 qui
donne l'impression d'un gros axe constitué de deux zones différentes,
disposées concentriquement autour d'une cavité centrale.
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La conscrvation dc ces organcs nc pcrmet pas d'autro précision;
il était ccpendant utile de signalcr lcur présence.

Discussion

Ces spccimens fruclifics qui vicnncnt d'ctrc décrils répondent
à la diagnose du genrc Ilyenia donnéc par Nathorst (1914, p. 22)
d'abord, puis par MM. Kräusel ct Weyland (1929, p. 327) et com-
plétée par ces derniers en 1932-4/5 (p. 277). A savoir : « Ungeteilte
oder dichotom geteilte Achsen aus einem dicken horizontalen Rhizom
entspringend, mit quirlig stehenden Bliittchen ohne Internodien.
Sporangien an seitlichcn Triigern, die zu einer Aehre vereinigt sind. »

Le premier échantillon EH.l représente, en effet, une portion
fructifère de plante herbacce, robuste et buissonnante, longue pour
le moins de 15 ccntimètrcs, haute de 20 centimètres, portant des
« épis » dressés, rarement ramifiés, rayonnant d'une souche ram-
pante, car il semblc qu'on puissc écarter l'idée qu'une portion infé-
rieure, mcme assez courtc, garnie de feuilles stériles, lcs prolongeait
jusqu'au rhizome.

Les organes porteurs de sporanges peuvent etre assimilés à des
feuillcs transformées dont on suit la réduction progrcssivc vers le typc
rcncontré chez Hyenia elegans Kr. ct. W. et Calamophyton primae-
vum Kr. et W., plus spécialisé dans sa fonction.

II est permis d'imaginer que, préccdant le tronçon fertile, le
rhizomc émettait des tiges dressécs stériles et probablement le pro-
longeait, si on tient compte de la prcscnce des trois minces tigelles
situccs au delà du trcizicmc cpi, ct qui nc portcnt pas de sporanges
(voir p. 7). La reconstitution du Hyenia elegans donnée figure 5 du
texte reproduit unc portion de souchc rampante à croissance conti-
nue composée de tronçons stériles ct fcrtiles successifs.

Peut-être faudrait-il chercher dans ce comportemcnt la raison
pour laquelle les parties fertiles du H. sphenophylloides Nath. restent
inconnues jusqu'ici. II semble bien que le mode de vie des Hyenia
s'accommode de longues portions d'appareil végétatif, tantôt stériles,
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Fig. 5

Reproduction semi-schémaliquc d'une portion dc Ilyenia elegans Kr. et VV. aux 2/3.

tantôt fertiles. Nathorst (1914, p. 22) signale quelques grands spé-
cimens avec tiges feuillées; récliantillon avec rhizome décrit par
MM. Kräusel et Weyland (1932, n° 4/5) est démonstratif à cet égard.

D'après la description des épis de H. elegans Kr. et W. donnée
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par ces auteurs (1926, p. 135), les axes fertiles porteraient à leur
portion inférieure, des feuilles stériles, ce qui ne paraît pas ôtre le
cas sur nos spécimens.

En résumé, exception faite des sporangïophores qui ont conservé
pour la plupart des caraclères de feuilles, les spécimens EH.l et
EH.55 correspondent à la diagnose spécifique du H. elegans Kr. et
W.; quant à la vigueur du tronçon fructifié, son dispositif ne dépasse
pas, semble-t-il, le cadre des variations que l'on peut rencontrer sur
différents individus d'une môme espèce. C'est pourquoi nous les rap-
portons au Ilyenia elegans Kr. et W. Ils apportent un complément
d 'information quant au mode de fixation des épis qui peuvent se faire
directement sur le rhizome, et au contenu des sporanges qui semble-
rait être composé de spores de 5 à 10 μ de diamètre.

Axes stériles

Quelques spécimens de tiges feuillées de Hyenia ont été récoltés.
Je donnerai la description sommaire de deux de ces tiges.

Sur une plaque de psammite gris charbonneux — EH.9 — se
trouvent disposées parallèlement tiois tiges feuillées dont la mieux
conscrvée montre, d'une manière particulièrement claire, la dispo-
sition alternante des verticilles. Son axe atteint une longueur de
37 mm. et une largeur de 3,5 à 4 mm.; il supporte huit verticilles de
feuilles stériles, distants l'un de l'autre de 3,5 à 4,5 mm. Les cicatrices
laissées par la chute des feuilles ne sont pas rigoureusement placées
sur le même plan; elles sont disposées comme suit : une cicatrice
médiane comprise entre deux feuilles latérales, allernant avec les
cicatrices du nœud immédiatement supérieur, représentées par deux
cicatrices et une feuille latérale, et ainsi de suite, ce qui porte vraisem-
blablement à six le nombre total des feuilles composant un verticille.
Les cicatrices apparaissent tantòt en creux ou en relief, elles ont un
contour sensiblement circulaire de 0,5 mm. de diamètre et sont écar-
tées l'une de l'autre dans un verticille de 1,5 à 2 mm. (fig. 7 du
texte). Les feuilles sont incomplètes, bifurquées deux fois et attei­
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gnent une longueur de 8 ù 10 mm. L'axe présente une costulation
longitudinale assez prononcée mais non continue.

Fig. C
gr. 6 1/2x

Feuille linéaire plusieurs fois bifurquée,
présentant des analogies morpliologiques
avec celle des Ilyeniaceae, page 10 du texte.

Fig. 7
gr. 6 X

Tige de llyenia elegans Kr. et W. montrant
la disposition alternantc! des verticilles de

feuilles, pages 14 et 1C du texte.

Comparé au H. sphenophylloidcs Natli. dont les verticilles sont
superposés et constitués de quatre feuilles d'une longueur variant
entre 10 et 20 mm., le spécimen d'Oe est différent. D'autre part,
MM. Kräusel et Weyland ne parlent pas d'alternance ni de superpo-
sition des verticilles chez II. elegans ; mais ils indiquent, avec doute,
le nombre trois pour les feuilles, qui ont de 8 à 25 mm. de longueur.
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Notre tige possède en commun avec les spécimens fructifères
qui ont été décrits, l'alternance des verticilles, et le nombre de feuilles
qui les composent. Quant à la longueur des entre-nœuds ici bien déli-
mité, il est dans l'ordre des choses qu'elle soit plus grande chez une
tige stérile que sur un axe fertile. Pour ces raisons, je suis portée à
rapprocher les deux types d'organes. Mallieureusement, le spécimen
conservé sur une plaque de psammite gris noir, sur laquelle il apparaît
en gris foncé, n'a pas permis de réussir une photographie satisfai-
sante; c'est pourquoi un dessin exécuté à la chambre claire, reproduit,
grossi cinq fois, l'axe, sa costulation, les cicatrices et la base des
feuilles encore en connexion (fig. 7 du texte).

Un second exemplaire — EH.26 — représente une étroite tige
du genre Hyenia sp., composée d'un axe de 32 mm. de longueur
et de 1,5 mm. de largeur, qui porte des feuilles nombreuses,
incomplètes, plusieurs fois divisées, de 10 à 13 mm. de longueur
(fig. 4) ; elles sont disposées suivant une tendance verticillée plus
confuse que celle de l'échantillon EH.9, et leur écartement vertical est
irrégulier. La tige présente une fine costulation longitudinale, paral-
lèle, à laquelle se superpose une striation verticale plus délicate
encore, rappelant celle décrite par M. Höeg pour un spécimen de
H. sphenophylloides Natli. figuré planche III, figure 6, 1935, et que
cet auteur interprète comme un vestige du système vasculaire dénudé
à la suite d'une macération des tissus survenue avant la fossilisation.

Sur notre spécimen, la costulation paraît plutôt être d'origine corti-
cale; elle est constituée d'éléments longs, étroits, et sans ornemen-
tation apparente. II existe une certaine ressemblance entre la figure 3,
planche III (1935) du Hyenia sphenophylloides Nath. publiée par
Höeg, et notre écliantillon, qui se marque dans la disposition et
l'allure des feuilles; mais elle pourrait etre le résultat d'un état de
conservation un peu différent. G'est pourquoi, ne possédant que cette
unique petite branclie, mince et stérile, nous l'attribuons au genre
Hyenia sp. sans détermination spécifique.
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Rhizomes isolés (cf. Hyeniaceae )

Quclqncs fragmcnts d'axe épais et charbonneux ont été recueillis
qui émcttaicnt, le long d'une même rangée, des appendices rubanés
et flexueux dont certains semblent s'enfoncer dans la roche.

Une portion de l'un d'eux, N. EH. 16, est représentéc figure 8; il se
compose de deux tronçons recollés, qui lui donnent unc longueur de
21 ccntimètrcs; sa largeur cst dc 2,5 à 3 centimètrcs. II cst constitué
de bandes charbonneuses, étirées dans le scns dc la longueur, dispo-
sées parallèlement entre cllcs ct séparces par de minccs intcrcalations
jaunâtres; ce qui semblerait indiqucr la présence de deux tissus dont
le moins rcsistant aurait étc, après dcstruction, rcmplacc par le sédi-
ment jaunâtrc encaissant. Le spccimen portc cn connexion sur son
bord iiifcricur, scpt appendices rubancs (racincs?) inscrés obliquc-
ment, longs dc 6 à 20 mm. , larges de 1 à 2 mm. ct parfois dichotomes.
Le long du bord supérieur, se trouve une tige de Hyenia dont les
feuilles fort endommagécs montrent encore lcurs caractèrcs particu-
liers; la connexion n'cst pas certaine. J'ai tendance à considérer ce
spécimcn comme une souchc rampante, probablcment dc Hyenia, car
cette espècc est dominante dans lc gisement et elle cst la scule plante
rencontrée quc l'on sait posséder des organcs soutcrrains de cette
importance.

MM. Kräuscl ct Weyland (1932, n° 4/5), dans la description
qu'ils donnent du rhizome dc H. elegans , signalcnt dcs dimensions
de 20 centimètres de longucur ct 2 centimètres de largeur qui corres-
pondent avec les mesures prises sur nos échantillons. Les auteurs
admettent aussi quc la conscrvation cxtcrieure du rhizome donne à
penser qu'il pourrait ctre constitué de plusieurs faisceaux; mais je
serais portée à croire que cet aspect est fonction de la structure corti-
cale plutôt que ligneuse.

Aucun dc nos spccimcns n'a les tissus épidcrmiqucs conservés
et ne peut renscigner sur l'ornementation ni les cicatrices qui
auraient pu s'v trouver.
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Hyeniaceae signalées en Belgique

En 1932, M. Aderca a découvert un fragment de tige portant des
feuilles linéaires trois fois bifurquées qu'il rapporte à l'espèce H. ele-
gans Kr. ct, W. (1932, fig·. 5, pl. II). Réexaminée, la pièce montre sur
son axe, une ornementation finement granuleuse, qui s'écarte com-
plètement de la costulation longitudinale observée jusqu'ici, assez
généralement, sur les tiges du genre Ilyenia. D'autre part, les seg-
ments des feuilles ont tendance à s'élargir plutôt légèrement à leur
extrémité. II ne serait donc pas impossible que cet écliantillon appar-
tínt phitôt au genre Calamophyton rencontré avec abondance dans le
gisement, tandis que la pièce dont 1'identité est mise en doute repré-
sente le senl exemplaire de Hyenia qui y ait été signalé jusqu'ici.

La division plus {)rofonde des feuilles n'est pas un caractère
d'exclusion, car nous verrons plus loin que certain Calamophyton
trouvé au gisement de Mousset, possède des feuilles de ce type (voir
pp. 33 et 35). MM. Kräusel et Weyland faisaient déjà en 1932 (n° 4/5,
p. 277) une réserve quant à 1'exactitude de cette détermination. Je
partage leur impression, mais il faut attendre, me semble-t-il, les
résultats d'une étude plus complète de ce gisement avant de se pro-
noncer d'une manière plus définitive.

M. Stockmans (1936, pp. 2, 3 et 4) décrit, provenant d'un
niveau beaucoup plus inférieur — le Poudingue de Burnot —, des
extrémités de branches étroites portant de nombreuses feuilles
linéaires divisées dicholomiquement, qu'il rapporte au H. spheno-
phylloides Nath. Le dessin des fragments qu'il en donne montre la
conservation défectueuse des spécimens, impropre, à mon avis, à auto-
riser une détermination spécifique.

1/échantillon représenté par 1'auteur (fig. 4), et qui, d'après
lui, représenle « une tige épaisse de 2,5 centimètres montrant des
départs de branches au nombre de 15 pour une hauteur de 20 centi-
mètres dans une mcine rangée verticale», donne l'impression d'être
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un organe rampant, pour autant qu'on puisse juger d'après l'examen
d'une figure (') .

Extension gêographique du genre Hyenia Nathorst.

Dévonien moyen de l'Ouest de la Norvège et de l'Allemagne
(Rhénanie); base du Couvinien en Belgique.

Calamophyton gf. primaevum Kr. et W.

Spécimens n° EH.53 — EH.54B. — EH.15 A.

Comparés aux échantillons de Hyenia, les exemplaires de Cala-
mophyton récoltés cependant avec une certaine fréquence, sont
moins intéressants, parce que trop fragmentés. Les débris les plus
longs ne dépassent pas 29 mm., et leur largeur varie entre 2,5 et
12 mm.; ils n'ont conservó ni feuilles ni sporanges.

Lcs figures 12 et 13 donnent une idée assez exacte du hachis
généralement rencontré. II se compose d'empreintes montrant une
articulation équidistante parfois accusée au point de donner aux
organes un aspect de cylindres disjoints superposés qui semble être
le résultat d'une décortication assez accentuée. Leur ornementation

consiste le plus souvent en une très fine mais très nette striation lon-
gitudinale se poursuivant parfois par dessus l'articulation, lorsque
celle-ci est faiblement indiquée. Elle représente le tissu cortical mis
à nu par la destruction des assises extérieures; des parcelles de ce tissu
ont été oxydées et ont révélé la présence de longs éléments étroits
parallèles entre eux, resserrés les uns contre les autres et dépourvus
d'ornement. Ils devaient constituer une gaine de soutien très résis-
tante et bien développée.

Les fragments ramifiés présentent la division dicliotomique

(') Le même auteur (1939, t. XV, n° 15) signale dans la bande couvinienne qui
fait face à la station de Tailfer, Ia prcsence de « grands axes étroits ornés de feuilles
bifurquées et avant une mème direction générale » qu'il détermine Hyenia spheno-
phylloides Nath. — Note ajoutée pendant l'impression.
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rapide, en touffe, caractéristique du genrc, et montrent la base diver-
genle des rameaux de valeur presque égale (fig'. 12 et 13). Certains
axes portent de courts organes latéraux, dressés, mesurant de 4 à
5 mm. de longueur, qui s'attachent par une base élargie; ils se situent
au niveau des nœuds et entre ceux-ci.

Le spécimen représenté figure 19, grossi quatre fois, présente un
certain intéret par la présence de cicatrices ordonnées assez irrégu-
lièrement. L'échantillon vu de l'intérieur, montre la structure réti-
culée plus ou moins ponctiforme de l'épiderme et porte à sa base sur
chacun de ses bords, deux courts organes dressés. Les cicatrices ont
un contour rectangulaire, arrondi au sommet, légèrement rétréci à
la base, et leur hauteur est de 1,5 à 2,5 mm., pour une largeur de
1 nmi. environ. Elles sont recouvertes d'une structure spongieuse en
rapporl, sans doute, avec le tissu qui les compose, mais dont les élé-
ments constitutifs n'ont pas été révélés par les oxydations auxquelles
ils ont été soumis.

L'une d'elles cst partiellement dégagée de son recouvrement et
laisse apparaître dans sa portion inféricure unc surface circulaire légè-
rement bombée et lisse, présentanl une dépression ponctiforme au
centre. Des essais de dégagement dans ce sens ont, été tcntés sans
succès sur d'autres cicatrices.

II convient de faire remarquer que la hauteur des bases d'attache
des deux aiguillons visibles sur l'échantillon, correspond à celle des
cicatrices, ce qui incline à établir un rapport entre elles.

MM. Kräusel et, Weyland, dans un second article sur les Calamo-
phyton (1929, p. 329), retouchent rinterprétation qu'ils avaient
donnée de ces cicatrices, dans leur première contribution en 1926,
où ils les considéraient comme des traces de feuilles, déplacées de leur
position originaircment verticillée, à la suite d'un accroissement
sccondaire des tiges. Cette opinion avait, été infirmée par M. Hirmer
en 1927 (p. 344).

Les auteurs rhénans, après avoir admis quc la structure du bois,
telle qu'ils l'ont observée, n'autorisc pas jusqu'ici à admettre clicz
Calamophyton des accroissements secondaircs importants, suggèrent
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pour ces cicatrices une autre interprétation : elles représenteraient,
en partie du moins, la trace laissée par la chute de très minces
rameaux.

La présence d'un pore central dans la portion circulaire d'une des
cicatrices fig-urées ici (fig1 . 19 cic.) tend à faire supposer, pour autant
qu'on puisse lui attribuer une signification organique, la présence
d'un mince faisccau vasculaire. L'état fragmentaire des spécimens
étudiés ici ne permet pas une détermination spécifique en raison de
l'absencc dc feuilles et de portions fertiles. Les caractères observés
autorisent cependant un rapprocliement avec l'espècc C. primaevum
Kr. et W., qui a été déjà signalée en Belgique.

Calamophyton sir/nalés en Belgique

A la base du Givetien, M. Adcrca (1932) a rencontré un bel
exemplaire de C. j>rimaevum Kr. ct W. rapporté erronément par lui
au H. elegans Kr. et W. ; rcclification de cette détermination a été
donnéc par MM. Kriiusel et Weyland en 1932, 4/5 (p. 277).

Nous avons en l'occasion (p. 18) de faire remarquer que l'étroite
tige feuillée décritc par M. Aderca comme H. elegans, pourrait aussi
bien appartcnir au genrc Calamoj)hyton.

M. Stockmans (1936, p. 4) rapproche avcc doutc à l'espèce
C. primaevum Kr. el W. des fragments de tiges articulées, d'autres
à écorce cliagrinée provenant du Poudingue de Burnot (Couvinien
inférieur) de la station de Naninne (').

Extension géograj)hi(]ue du genre Calamophyton Kr. et W.

La connaissance des Calamopliyton se limite jusqu'ici au Dévo-
nien moyen d'Allemagne (Bhénanie) et de Belgique; toutefois, dans
ce pays, des rcprésentants ont 6té rencontrcs dans des niveaux qui
sont à la limitc entre le Dévonien inferieur et moyen.

O Le même auteur en 1939 (t. XV, n° 15) recueille dans quelques gisements
du Couvinien des fragments d'axes et des feuilles de Calamophyton primaevum Kr.
et W. — Note ajoutée pendant l'impression.
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PROTOLEPIDODENDRON

V

pnotolepidodendhon siiaryanum Krejci

Spécimcns E.H.4 Л et B. — EH.6 — EH.38 A. — EH.43 A.

Synonymie

Protolepidodendron sharyanum Krejci, 1880.
Equisetites siluricus Krejci, 1880.
Dicranophyllum australicum, Dawson, 1881.
Chauvinia sharyana, Slur, 1881-1882.
Protolepidodendron karlsteini, Potonié et Bernard, 1904.

Parmi le matériel recueilli se trouvent quelques fragments de
petites tiges dont la surface est ornée de renflements foliaires disposés
en spirale douce ou pseudo-verticille, auxqnels s'attaclient de courtes
feuilles à extrémitó bifide. Ce sont là les caractères-types du genre
Protolepidodendron Krejci.

Les portions de tiges possèdent une longueur variant entre 20 et
55 mm., et une largcur de 4 à 5 mm. (fig. 15) ; l'une d'elles est brisée
au niveau d'une dichotomic de son axc ligneux. La surface de cer-
taines tiges est ornée dc renflements jointifs, allongés, ovales, dis-
posés selon une tendance verticillee et alternante (fig. 16). Yus de
profil, ils ont de 1,5 à 2,5 mm. dc longueur, et leur largeur vue de
face est de 0,7 à 1 mm. (fig. 16). D'après le nombre visible sur cer-
taines empreintes, on peut évaluer à lmit ou ncuf le total des renfle-
ments, placés à un même niveau sur le pourtour de 1'axe.

Les feuilles sont fixées vers le tiers supérieur du renflement,
suivant un angle généralement assez ouvert; parfois aussi, elles se
présentent dressées. Habituellement observées de profil, elles
paraissent assez minces, mais lorsqu'elles sont étalées sur la surface
du bloc, elles montrent une largeur de 0,5 à 0,7 mm. La longueur des
feuilles entières est de 5 à 6 mm. Elles présentent à leur extrémité
une courte bifurcation souvent inégale qui, fréquemment, reste enga-
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gée dans la roche ou est brisée (fig. 9); certaines feuilles paraissent
ne pas avoir été bifides.

On rencontre souvenl, anx environs des tiges, des extrémités
bifurquées détacliées, d'une longueur de 1,5 à 2 mm. (fig. 10).
Quelques feuilles en position marginale laissent apparaître un mince
faisceau passant du renflement basal dans la portion dressée.

Certaines tiges ont subi une décortication partielle mettant à jour
le réseau sous-épidermique des renflements foliaires, qui apparaît
sous forme de plages claires fusiformes, limitées par de minces cor-
dons de teinte brunâtre (fig. 11). Lorsque la décortication est plus
profonde ou oblique, les mailles s'allongent, se disjoignent et se pro-
longent par des bandes rectilignes équidistantes. Ces structures rap-
pellent l'ordonnance du tissu cortical d'un jeune rameau de Lepido-
dendron observé en section tangentielle oblique. Des vestiges de ces
tissus apparaissent par place. La base des renflements est constituée
de cellules courtcs plus ou moins rectangulaires et assez larges, tandis
que les bandes qui les contournent sont formées d'éléments plus
étroits, longs, et dont certains paraissent etre effilés aux deux extré-
mités.

Trois tiges de la figure 15 montrent leur axe ligneux. II apparaît
strié régulièrement (fig. 14 et 17) , constitué de larges éléments dont
certains peuvent être suivis entre lcurs dcux extrémités, ce qui donne
une dimension de 9 mm. environ.

L'ornementation ne se distingue pas, mais on reconnaît, sur la
tranche d'une de leurs parois nne ponctuation en chapelet rappelant
celle des trachéides scalariformes ou ponctuées, vue, comme c'est, le
cas ici, en section longitudinale tangentielle. Les larges trachéides
occupent toute la largcur du faiscean; par endroits, cependant, on
constate la présence sur le bord externe, d'éléments plus étroits et
plus courts. MM. Kräusel et Weyland ont observé chez P. sharyanum
Krejci (1932, n° 6, p. 395), un bois triangulaire plein avec protoxy-
lèmes situés aux angles. Les inégalités de structure signalées sur l'axe
ligneux de nos échantillons sont. compatibles avec la déformation que
peut avoir subie, par écrasement, un faisceau de cette forme.
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Nos spécimens dc P. sharyanum Krejci ne présentent pas une
conservation aussi délicate que celle rencontrée par M. Halle (1936)
sur les échantillons dc Yunnan. Bien que mon attention fût attirée sur
l'intéret qu'il y avait à découvrir la base d'attache des feuilles fixées
sur la face inférieure de la tige, je n'ai pu réaliser aucun dégagement
de ce genre, la roche ne s'y prêtant pas.

D'une manière générale, les auteurs admettent pour le P. sha-
ryanum K, une parenté plus ou moins rapprochée avec les Lycopo-
diales. A la suite des observations qu'il a faites sur les spécimens de
Chine, M. Halle est enclin à admettre un rapprochement avec les
Sphenophyllales. Dans l'état acluel de nos connaissanccs et vu l'im-
précision du mode d'attache des sporanges, l'ignorance de leur con-
tcnu et les lacunes à combler dans nos rcnseignements sur l'anatomie
de cette forme, il me j>araît prématuré de discuter la question de ses
affinités.

Л ma connaissance, cette espèce n'avait pas encore été signalée
en Belgique.

Extcnsion géographique du P. sharyanum Krejci

II a étc rencontré dans le Dévonien moycn de Boheme, d'AlIe-
magnc et de Chine. II se situe en Belgiquc dans un niveau intermé-
diaire entre le Dévonien inférieur ct le Dévonien moyen. La décou-
verte dans l'étage supérieur dcs Siegener Schichten d'Allemagne
d'une espèce voisine, le P. Whanbachense Kr. et W. décrit par
MM. Kräusel et Weyland (1932, n° 6, p. 400), tendrait à faire admet-
tre pour ce type dc plante, une extension verticale considérable, allant
du Siegenien au Culm, si on considère corame forme apparentée le
Zimmermannia eleutherophylloides G. et F.Z. créé par MM. Gothan et
Zimmerman (1932, p. 113) pour des spécimens du Dévonien supé-
rieur de la Basse-Silésie et YEleutherophyïlum mirabile (Sternberg)
Stur, découvert dans le Culm et décrit par Zimmerman (1930 et
1936).
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Incertae sedis

Spécimens : EH.39 — EH.34.

Quelques formes à position systématique incertaine ont été
recueillies à Oe; deux d'entre elles méritent de retenir l'attention en
raison des caractères suffisamment Iranchés qu'elles présentent.

Système d'axes aphylles ramifiés d'une manière dichotome

Le premier spécimen EH.39 reproduit un système d'axes nus
ramifiés suivant le mode dichotome (fig. 22, grandeur nature). Les
dichotomies successives se font sous des angles différents; la première
est la plus ouverte et donne naissance à deux rameaux de second ordre
d'une largeur de 1,5 et 2 mm. Le plus mince des deux (le droit)
subit, à une hauteur de 13 mm., une bifurcation se faisant sous un
angle plus fermé; les deux segments de troisième ordre qui en pro-
viennent ont respectivement une longueur de 24 à 40 mm.; le plus
long étant coudé accidentcllement.

Le rameau gauche de deuxième ordre se divise à une hauteur
de 25 mm. d'une manière différente, un des segments restant dans
le prolongement de la branche mère, tandis que l'autre est rejeté
latéralement puis se redresse verticalement. La longueur des deux
segments est de 25 et 33 mm., pour une largeur de 2 et 2,5 mm.
L'étalement du spécimen, si on redresse le segment coudé, atteint
65 mm. pour une longueur totale de 70 mm.

Les axes ne portent ni cicatrices ni ornementation superficielle.
Entre les deux bras de la première dichotomie existe un léger renfle-
ment en dôme de la tige principale, qui semble se reproduire au
niveau de Ia deuxième bifurcation du rameau gauche. Sur cette proé-
minence est fixé un petit organe dressé, haut de 5 mm. qui s'élargit
à son extrémité; il se retrouve sur la contre-empremte. Son interpré-
tation est d'autant plus malaisée que ses contours manquent de netteté
et qu'il ne présente pas trace de structure (fig. 22).
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Dans ces conditions, je laisse dans les Incertae sedis, ce système
d'axes dont je ne possède qu'un seul exemplaire.

Fragment de jronde jilicoïde

Le second spécimen est représenté par une courte portion de
petite(P) penne figurée,grandeur nature, figure 23. Elle se compose
d'un axe de 22 mm. de longueur et de 2 à 2,5 mm. de largeur sur

lequel se trouvént en position pennée quatre organes latéraux (pennes
de second ordre?) opposés deux à deux, dressés et distants de 6 mm.
Ils se ramifient suivant un système répété de dichotomies que l'on
suit sans difficulté sur les quatre organes (fig. 20). Après deux pre-
mières bifurcations sensiblement égales, chaque segment subit des
divisions multiples et étagées qui aboutissent aux appendices termi-
naux, filiformes, droits, indivis, extrêmement grêles, disposés paral-
lèlement entre eux et qui, par leur densité, prennent un aspect de
frange délicate mais touffue (voir fig. 8 du texte) .

La parcelle de roche qui supporte le premier organe latéral a pu

Fig. 8, gr. 5x
Dessin semi-schématique d'une fronde filicoïde, plusieurs
fois bifurquée, se terminant par des appendices filiformes

droits et indivis.
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être détachée sans lui causer de dommage, ce qui permit de mettre à
jour le fin réseau des bifurcations sous-jacentes qui supportent les
appendices filiformes terminaux (fig. 21) et de découvrir les seg-
ments de troisième ordre des pcnnules de position inférieure, dont
l'empreinte est conservée au dos de la parcelle prélevée.

Le dessin schématique du texte (fig. 8) reproduit l'organogra-
phie complexe du spécimen et permet de se faire une idée de l'aspect
que présente la frange des appendices linóaires terminaux, qui ne
peut ôtre rendu en photographie, en raison du grain trop grossier
de la roche.

L'axe a conservé sur sa surface l'empreinte d'un tissu cellulaire
constitué d'éléments étroits disposés parallèlement, formant une fine
striation bien peignée, tissu qui donne l'impression d'avoir 6té
résistant.

La disposition pennée des organes latéraux, ainsi que le type
dichotome de leurs ramifications portent à consid6rer le spécimen
comme un fragment de petite penne filicoïde. Elle n'a été rencontrée
qu'une fois. Ses caracteres particuliers résident dans le fait des divi-
sions multiples auxquelles sont soumis les organes latéraux, et de la
présence des terminaisons linéaires greles; lous deux sont rencontrés
sur les portions fertiles des Protopteridium.

Nous avons rencontré au gîte de Mousset de nombreuses por-
tions fertiles de Protopterklium cf. thomsoni (Daws.) Kr. et W.,
mais jusqu'ici aucune fronde st6rile n'ya été recueillie. Par contre,
le gisement d'Oe n'a pas livré de Protopteridium typique; c'est
pourquoi nous laissons sans détermination générique le specimen
EH.34 A et B.

Le rapprochement des deux figures (8 et 10) du texte, qui repro-
duisent au même grossissement une portion st6rile et fertile des deux
plantes, fait apparaître les analogies autant que les différences.

Résumé

Le gîte d 'Oe situé à la limite du D6vonien inférieur et du D6vo-
nien moyen a livr6 une florule composée des formes suivantes :
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I. Hyenia elegans Kr. ct W. représcntée :

a) Par une portion fructificc dc plante liautc de 20 centimètres,
longuc de 15 centimètres, composée de 13 épis fixcs dircc-
temcnt sur une souchc rampante. Les sporangiophores ont
conservc des caractères de feuilles, ct certains sporanges,
après oxydations, ont révélé la prcsence d'éléments sphéri-
cpies dc 7 à 10 μ de diamètre (sporcs?) ;

b) Par deux épis isolés dont un avec beaux sporanges ayant con-
scrvc les sporcs ( ?) de 0,5 à 0,10 μ;

c) Par quelques ligcs isolées, garnies de feuillcs stériles, l'unc
d'elles montrant d'une façon particulièrcment nette l'alter-
nance des vcrticilles;

d) Par des portions de rhizomc appartenant probablement à
cctte espèce.

II. Calamophyton cf. primaevam Kr. et W. rcprésenté par de courts
fragments de ramcaux d'ordrcs différents, n'ayant conservé ni
feuilles ni sporangcs.

III. Protolcjndodendron sliaryanum Krcjci, signalé par des tiges sté-
riles laissant apparaîlrc l'axe ligncux ct garnics dc petitcs feuilles
à extrcmité bifide.

IV. Deux formes classécs dans les Incertae sedis, et représentées :

a) Par un système d'axes aphylles, ramifiés d'une manièrc
dichotome;

b) Par un fragment de penne filicoïde à affinités de Protopteri-
dium, garnie d'appendices filiformes, très denses, non rami-
fiés, portés à l'cxtrémité d'organes latéraux plusieurs fois
bifurqués.
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Description du gîte de Mousset (Pepinster)

M. lc professeur A. Renier, chef du Service géologique de Bel-
gique, a signalé par deux fois (1901 et 1912) un gîte à plantes situé
dans le Dévonien moyen du massif de la Vesdre, à quelque soixante
mètres de la tcte est, du tunncl de Mousset, à Pepinster (') . D'après lui

(') Note ajoutée pendant l'impression.
Le professeur Renier a bien voulu me transmettre le document ci-après qui

apporte plus de précision quant à la position stratigrapliique des couches fossilifères;
qu'il reçoive ici l'expression de ines remerciements.

Service géologique de Belgique
Pl. VERVIERS
Л. Renier

9δ (VII)
29 septembre 1913

Tranchée le long du flanc ouest du sentier contournant au nord vers Mous-
set, le tunnel du cliemin de fer à l'aval de la gare de Pepinster (avril 1911):
Bancs en dressants sensiblement verticaux (80°-85° Sud).
Direction N. 67° Est. Л partir du tunnel, on rencontre successivement :
Des schistes bigarrés verdàtres, à taclies violettes, plus ou moins celluleux,
sur 10 mètres environ (en stampe normale) ;
Une passée de schiste rouge;
Deux mètres de schiste verdâtre compact;
Quinze mètres de schiste rouge compact irrégulier;
Un mètre de schiste vert bien stratifié;
Du schiste rouge calcareux (P) compact, noduleux au sommet.
A 35 m. 50 en stampe norinale de la base (c'est-à-dire du tunnel), lit de
grauwacke à végétaux (cf. Annales Soc. géol. de Belgique, t. XL, p. B. 495-
497).
Ли delà de ce schiste gris verdâtre irrégulier, viennent des schistes rouges
compacts, parfois noduleux.
Л 45 inètres trace de poudingue.
Puis cinq mètres de schiste rouge amaranthe.
Après un espace couvert, on trouve à G2 mètres du calcaire gris. II y a,
en fait, deux ou trois passées à végétaux de 35 m. 50 à 37 m. 50. Elles sont
arrasées vers le haut par une dessolarde.

9 novembre 1915

Le gisement de plantes présente la constitution suivante, du Sud au Nord,
c'est-à-dire stratigraphiquement de bas en haut :



30 suzanne leclkrcq. contridution À l'étude

(1912, p. 495), la couche fossilifère se place à moins de 25 mètres
en stampe normale sous les premiers bancs de calcaire à Stringoce-
phalus Burtini Defrance et Uncites gryphus Schlotheim ce qui
l'amène à considérer le gisement comme se trouvant au sommet du
Couvinien ou vers la base du Givetien. L'auteur attire l'attention sur

la roche qui rappelle celle d 'un (( mur » ou sol de végétation en raison
de la présence de végétaux rubanés assez minces, à longues dichoto-
mies qui la parcourent en tous sens et souvent d'une manière assez
redressée, et qu'il interprète comrae des organes souterrains : rhi-
zomes ou racines.

M. A. Renier pense pouvoir rapprocher quelques-uns de ses
échantillons de ceux décrits par Potonié et Bernard (1904, p. 25)
sous le nom de Pseudosporochnus krejcii, dans le Dévonien moyen de
Bohême.

Je n'ai pas eu communication du matériel récolté par M. Renier,
remis il y a plusieurs 'années à Mm® Ledoux-Marcelle, assistante à l'Uni-
versilé de Bruxelles, laquelle m'a avertie tout récemment qu'elle en
avait commencé l'examen.

Le banc fossilifèrc de Mousset où j'ai opéré mes propres récoltes,
consiste en une grauwacke gris verdatre très fissurée, ce qui rend
presque impossible la prise de grandes plaques d'un seul tenant et
oblige à inscrire sur place des repères qui permettent de coordonner
à nouveau les blocs au laboratoire, afin de poursuivre le tracé des
plantes qui passent de l'un à l'autre. Cet état de choses est d'autant
plus regrettable que le gisement contient des spécimens à structure
conservée.

Le gîle de Mousset a livré des représentants des genres : Calamo-
phyton, Protopteridium, Aneurophyton et Pseudosporochnus.

Schiste rouge;
Schiste gris et vert, noduleux et limoniteux au sommet;
Schisle gréseux avec débris de plantes non étalés en stratification (0 m. 50);
Schiste gris limoniteux.
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CALAMOPHYTACEAE

Parmi les échantillons rapportés à cctte famille se trouvent des
axes stériles et fertiles appartenant à deux espèces : Calamophyton
renieri, nov. sp. et Calamophyton primaevum Kr. et W.

Calamopiiyton renieri, Leclercq

Spécimens n° : M.S. 85 A et B. — M.S. 81.

Un fragment de tige et un épi en bon état de conservation se
trouvent côte à côte sur la mcme plaque (fig. 30 et 32) .

La tige, d'une longueur de 60 mm., est constituée d'une portion
inférieure cntière et large de 11 mm., qui se ramifie d'une manière
palmée en trois branches d 'importance égale; leur diamètre respectif
est de 5 mm. Elle porte sur sa partie basalc deux lignes transver-
sales et, réparties sur toute sa surface, des cicatrices plus ou moins
circulaires peu apparentes de 1,5 mm. de diamètre environ, irrégu-
lièrement disposées, dont certaines présentent un pore central. Ces
marques, dont la nature n'est pas encore éclaircie, sont à rapprocher
de celles qai ont été observées sur un échantillon du gisement d'Oe
(fig. 19) et de celles que MM. Kräusel et Weyland ont signalées sur
plusieurs spécimens de Rhénanie (1926 et 1929). L'écorce de la tige
et des rameaux est finement granuleuse.

Tout à côté de la tige et convergeant vers sa base, se trouve un
axe fructifié qui, bien qu'occupant toute la hauteur de la plaque, est
incomplet; ses extrémités apicale et basale manquent. Sa longueur est
de 75 mm. et son axe assez mince ne dépasse pas 2,5 mm. à la base
et 1,5 mm. au sommet. II présente une ornementation corticale,
identique à celle de la tige et des rameaux, mais n'est sillonné par
aucune ligne transversale. II porte des verticilles alternants de six
sporangiophores, se suivant généralement à 2,5 mm. d'intervalle,
plus rarement 4 mm. (fig. 32).

Un dégagement prudent a permis de découvrir les sporangio-
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phores fixés sur la face antérieure de l'axe; ils sont au nombre de 2
et 3, ce qui donne, en leur ajoutant les sporangiophores situés en
position marginale, un ensemble d'environ six organes fixés sur la
circonférence de l'axe (fig. 31); ils s'y attachent suivant un angle
assez ouvert et leur longueur est de 6 à 7 mm. Ils sont construits sur

Dessin semi-schématique d'une portion d'axe fructifié de Calamophyton renieri L. x2.

le type bifurqué rencontré chez Calamophyton primaevum Kr. et W.,
mais ici chaque bifurcation s'est allongée jusqu'à atteindre 2 et
3,5 mm. A l'extrémilé de celles-ci pendent généralement deux spo-
ranges fixés sur une sorte de petite plaque de renforcement qui appa-
raît à la façon d'un ourlet rigide vu en plan (fig. 25 et 31 et fig. 9 du
texte). Des essais répétés d'oxydation et de transfert n'ont pas révélé
la présence des spores.

Jusqu'aux trois quarts de sa hauteur, l'axe porte des sporangio-
phores sans aucune intercalation de feuilles stériles, mais au delà il
est garni uniquement de feuilles linéaires plusieurs fois divisées dis-
posées en verticilles comprenant six feuilles (fig. 33) . On ne remarque

Fig. 9
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pas de portion intermédiaire où les deux types d'organes se trouve-
raient associés; il convient cependant d'indiquer la présence de deux
sporanges isolés près de l'extrémité rccourbée de la dernière feuille
à gauche.

Les feuilles les plus longues ne dépassent pas 8 mm.; elles
subissent trois bifurcations successives, et leurs derniers segments
montrent une tendance à s'élargir légèrement.

Le fait que l'axe fertile porte dans sa partie supérieure des
feuilles végétatives normalement développées, tend à faire supposer
qu'il ne représente pas à proprement parler un «épi», mais qu'on
serait en présence d'un dispositif moins différencié suivant lequel une
portion fertile serait intercalée entre les portions stériles (fig. 9 du
texte). Nous verrons plus loin (p. 36) que cette ordonnance semble
avoir la valeur d'un caractère générique.

Bien que la connexion de la tige et de l'axe fructifié ne soit pas
prouvée, il semble qu'il n'y ait pas lieu de douter de la relation de
ces deux organes voisinant sur le même bloc. Ils possèdent une écorce
pareillement ornée et au surplus la direction de l'axe fertile fait sup-
poser un niveau d'attaclie situé non loin, en dehors du bloc. Me
fondant sur ces considérations, je les interprète comme des parties
d'une même plante.

II ressort de cette description que l'attribution au genre Calamo-
phyton est. évidente; mais les caractères de l'axe fructifié mieux encore
que ceux de la tige parlent en faveur d'une distinction spécifique,
étant donné l'état actuel de nos connaissances de l'espèce primaevum.

En effet, les tiges principales de C. primaevum Kr. et W. sont
ornées de pores élargis transversalement et présentenl un type de
ramification débulant généralement par une dichotomie suivie de
bifurcations plus ou moins rapides, déterminant souvent un aspect
digité des rameaux de second ordre ('). Bien que cette ordonnance
ne soit pas absolument constante, les exemplaires figurés qui ne la

(') Voir KrXusel et Weyland , 1926, pl. 10, fig. 6, 8, 9 et 1929, pl. 7, fig. 2, 3, 4,
6, 6, 7 et pl. 8, fig. 1 et 2.
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présentent pas, sont en petit nombre et ne reproduisent pas davantage
la division tripartite régulière du spécimen de Mousset. Cependant,
cette particularité jointe à l'ornementation finement granulée de
I'écorce ne justifieraient pas à elles seules une création d'espèce, si
elles ne s'ajoutaient aux caracléristiques propres à l'axe fructifié.

Les deux fragments d'épi de C. primaevum figurés par
MM. Kräusel et Weyland (1926, pl. 11, fig. 6 et 7; pl. 12, fig. 1),
sont assez courts et d'une conservation peu satisfaisante; l'un d'eux
est ramifié. 11s appartiennent à une forme plus vigoureuse que celle
de Mousset, car d'ajîrès les images qui les reproduisent, leur axe est
double en largeur; leur ornementation corticale est la môme que
celle des tiges de C. primaevum, c'est-à-dire constituée de pores bien
marqués, étirés transversalement. Les sporangiophores sont plus
grands — 8 à 10 mm. de longueur — plus robustes aussi et portent,
attacliés directement à l'extrémité des courtes bifurcations, un seul
sporange, rarement deux. Les bifurcations ne se terminent pas par un
disque de fixation interposé entre les sporanges. Enfin, les feuilles
cunéiformes que reproduisent dans leur texte MM. Kräusel et Wey-
land (1926, fig. texte 26, p. 138, et pl. 15, fig. 2), pas plus d'ailleurs
que celles de la tige feuillée qu'ils figurent })lanche 8, figure 2 (1929) ,
ne ressemblent à celles du spécimen belge. Celles-ci rappellent plutôt
les feuilles de Ilyenia , mais en plus menu. La comparaison avec le
bel exemplaire de C. primaevum Kr. et W. figuré par M. Aderca
(1932, pl. 2, fig. 4) sous l'appellation erronée de Hyenia elegans
Kr. et W., est tout aussi démonstrative.

Au surplus, j'ai récolté dans le meme gisement, un fragment
de tige isolée — vraisemblablement un rameau détaché, étant donné
ses dimensions : longueur 31 mm., largeur 3 à 3,5 mm. — dont
l'écorce est finement granuleuse et sans indication d'articulation.
Elle porte à sa base, en position latérale gauche, une portion infé-
rieure filiforme de feuille et un peu plus haut à droite, une entaille
qui pourrait etre l'indication du niveau d'insertion d'une ramification
qui aurait porte les trois feuilles orientées presque parallèlement au
rameau principal. Ces feuilles présentent les trois bifurcations consta­
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tées sur celle de l'axe fructifié. Elles sont incomplètes, la base manque;
aussi n'ont-elles que 5 à 7 mm. de longueur. Mais leur portion termi-
nale est conservée et montre nettement l'élargissement des segments
à leur extrémité; l'une d'elles est incisée à la manière des feuilles
cunéiformes simples du C. primaevum (fig- . 24).

En conclusion, je considère les trois spécimens décrits, repré-
sentant : I o une tige principale ramifiée; 2° une portion fructifiée
d'axe et 3° un rameau stérile isolé, comme des portions d'une même
plante apparteuant vraisemblablement à une nouvelle espèce de Cala-
mopliyton que je dédierai au professeur A. Renier, à qui revient la
découverte du gisement. de Mousset.

Diagnose du Galamophyton renieri Leclercq

Plante basse avec tige principale articulée se divisant d'une ma-
nière palmée, portant des cicatrices circulaires disposées irrégulière-
ment. Ecorce finement granuleuse. Feuilles linéaires, trois fois bifur-
quées, élargies à leur extrémite parfois incisée ; disposées en verticille
dc six. II n'existe pas d'épi spécialisé. Les organes porteurs des spo-
ranges sont disposés en verticilles successifs sur des portions d'axes
précédées (?) et suivies par des feuilles végétatives. La portion fertile
est, constituée de verticilles alternants, composés de six sporangio-
phores bifur(}ués longuement, portant généralement deux sporanges
allongés et ovales, fixés sur une petite plaque de renforcement
(disque?) . Sjtores inconnues.

Gisement : Dévonien moyen (Couvinien supérieur).

Mousset près Pepinster. — Massif de la Vesdre.

Calamopiiyton primaevum Kr. et W.

Spécimens : M.S.76 A. — M.S.76 E.

Afin d'éviter les répélitions oiseuses que comporterait la descrip-
tion d'échantillons rapportés à celte espèce, ne révélant rien de plus
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que ceux du gîte d'Oe, je bornerai cet exposé à l'analyse de deux spé-
cimens.

La pièce représenlée figure 28 montre un système de ramifica-
tion assez important. L'exemplaire atteint uiie longueur totale de
47 mm. et une largeur de 7 mm. à sa base. Son axe principal se divise
d'abord en deiix rameaux de valeur iiiégale, dont le plus large subit
rapidement dcux bifurcations successives qui portent à cinq le nombre
des rameaux dont les diamètres sont presque identiques, de 3 à
3,5 mm. Les axes ne portent aucune trace d'articulations ni de cica-
trices circulaires, mais ils sont parsemés de gros pores étirés transver-
salement, disposés avec grande densité.

Le mode de ramificalion et rornemenlation corticale l'appa-
rentent à l'espèce de Rliénanie. C'est pourquoi je détermine ce frag-
ment de tige stérile : Caluinophyton cf. priinaevum Kr. et W.

Le bloc M.S.76 E. porte sur ses deux faces des fragments d'axes
fructifiés, d'une conservation assez médiocre, mesurant 22 mm. et
41 mm. de longueur (fig. 27). Cependant, ils montrent encore nette-
ment l'allure trapue des sporangiophores qui portent un seul spo-
range, plus rarement deux, attachés à l'extrémité de courtes bifur-
cations, non différenciés en disque à leur extrémité. La largeur des
axes est de 4 à 5 mm. pour un spécimen, el de 2,5 à 3 mm. pour
l'autre. Leur surface est ornée de pores élargis transversalement.

Le spécimen le plus long est le plus instructif; il est constilué,
en effet, d'une portion inférieure fertile, et d'une porlion supérieure
stérile, longue celle-ci de 22 mm., portant quelques feuilles Iinéaires
incomplètes, assez espacées.

L'attribution de ces deux spécimens au C. primaevum, paraît se
justifier par la ressemblance qu'ils présenlent avec les pièces figurées
par MM. Kriiusel et Weyland (1926, fig. 7, pl. 11 et 1, pl. 12), tandis
qu'un simple coup d'œil jeté sur nos figures 30, 31 et 33 fait ressortir
les différences qui les séparent du C. renieri.

On retrouve donc aussi cbez C. primaevum Kr. et W., une suc-
cession de parties fructifiées et stériles sur certains axes. Les deux
espèces du genre reproduisent l'un et l'autre une ordonnance ana­
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logue à celle qui est conime pour le Sphcnophyllum majus Brong,
chez lequel il n'exisle pas d'épi spécialisé, mais doni les organes por-
teurs des sporanges sont disposés en verticilles successifs sur des
portions d'axes précedées el suivies j)ar des feuilles végétatives.

MM. Kräusel et Weyland (1926, j). 138) ont attiré l'atteiition
sur le fait que les dimensions des axes, j)orteurs de sporanges, excluent
l'idée qu'ils pourraient être disjiosés à l'extrémité des plus fines rami-
fications; les auteurs inclinent à jjenser qu'ils étaient, plutôt fixés sur
des rameaux j)articuiiers. II se j)ourrait que, comme chez les Hyenia-
ceae, ils soient fixés directement sur la souche de la plante, peut-être
également ramj)anle, mais donl 011 ignore jusqu'ici la disposition, ce
qui resserrerail les liens.des deux familles au j)oint de pouvoir les
réunir en une seiile, car, dans ce cas, les différences oxistant entre ces
deux tyj)es de j)lanles ne déjiasseraient j)as la valeur générique. Dans
l'état actuel de nos connaissances, les distinctions porteraient. entre
autres : I o sur le mode de ramification des axes jirincipaux; 2° sur leur
articulation j)lus ou moins marquée; 3° sur l'organisation générale
des portions fructifiées qui chez Hyenia atteint un stade plus avancé
vers la formation d'un épi; 4° sur le degré d'adaj)tation du sporangio-
phore à sa fonction, mieux réalisé chez Calumophyton.

Л la lumière des observations faites sur les spécimens belges, la
diagnose du genre Calamophylon donnée j)ar MM. Kräusel et Wey-
land (1929, j). 330) doit êt.re comj)létée de la maniere suivante :

Tigc avcc entre-nœuds réguliers. Axe ligncux d'apparencc trian-
gulaire avee moelle (?) centralc en relation avec les tissus parcnchy-
mateux extéricurs au bois. Feuilles linéaires simples ou plusieurs fois
bifurquées, légerement élargies à leur extrémité parfois incisée, dis-
posées suivant une tendance verticillée. Pas de formation en cpi spé-
cialisé. Axe fertile composé dc plusieurs verticilles suecessifs de
sporangiophores bifurqués (?) prêcédés et suivis d'une portion stérile
avec feuilles végétatives. Sporanges ovales pendant à l' extrémité de
chaque bifurcation. Spores inconnues.
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PROTOPTERIDIUM KREJCI

Photoptehidium cf. tiiomsoni (Dawson) Kr. et W.

Spécimens : M.S. 61 A et B. — M.S. 66. — M.S. 76 G. — M.S. 76 D.
— M.S. 58 R

Synonymie
1878. — Ptilophyton thomsoni Dawson.
1925. — Hostimella thomsoni (Dawson) Lang.
1926. — Milleria thomsoni (Dawson) Lang.
1926. — Aneurophyton germanicum Kr. et W.
1932. — Protopte.ri.dium piedbœufi Kr. et W.
1938. — Protopteridium thomsoni (Dawson) Kr. et W.

Parrni les blocs récoltés, on trouve fréquemment des pennes
fructifiées du type décrit par H. Lang (1926, p. 783) sous le nom de
Milleria thomsoni, et réuni depuis par MM. Kräuscl ct Weyland, au
genre Protopteridium (1933, pp. 8 et 10).

Ces pennes sont le plus souvent délachées de leur support et
gisent étalées, isolées ou groupécs — dans cc dernier cas, générale-
ment en grande confusion —. Trois d'cntrc elles sont cependant en
connexion avec leur axe.

Le fragment le plus complet se compose de deux petites branches
latérales dressées, attachées altcrnntivemont, n une distance verticale
d'environ 18 mm., sur un nxe principnl de 2 mm. de largeur et, d'une
longueur de 35 mm. II représente une courte portion d'organe fruc-
tifère. L'empreinte est représentée grandeur nature figure 39 et gros-
sie cinq fois, figure 38.

La branche inférieure droite montre son insertion tout, au bas

de la figure; on suit cncore son trncé altéré sur le bord du bloc ovi il
apparaît par endroit; sa partie apicale est brisée et rabattue sur l'axe
qu'elle recouvre. Ln branche supérieure lntérale gauche montre nette-
ment son mode d'attache et la courbure en arc de cercle de son axe;
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ici aussi la portion toul à fail, apicale manque, mais l'allure générale
de la branche et son organisation sont indiquées. Bien qu'incomplète,
elle atteint une hauteur de 16 mm. et un étalement voisin de 6

à 7 mm . ; sa hampe possèdc une larg-eur de 1 ,5 à 2 mm. ; elle supporte,
disposées par paires, de courl.es ramules ou pennes de 2" ordre, de 1,5
à 2,5 mm. de longueur, s'élargïssant le plus souvent à leur extrémité
distale, jusqu'à atteindre 1,5 mm. de larg-eur. Celles-ci, par voie de
divisions successives, donnent naissance à de nombreux pédicelles bi-
furqués à l'extrémilé desquels pendent 2 à 4 sporanges. Ceux-ci sont
représentés par des organes linéaires, longs de 3,5 à 5 mm.; larges
de 0,2 à 0,3 mm., se terminant en poinlc affinéc, et fixés par touffe
à l'extrémité des ramules. Les houppes de sporanges sont orientées
parallèlement dans la concavité de la courbe et dirigées vers l'axe
principal.

L'organe est fertile sur toute sa hauteur et il en est de mème des
autres échantillons plus complels qui ont élé rencontrés.

Examinés à un grossissement suffisant, lcs sporanges montrent
чпе granulation superficielle irrégulière, constituée de petites masses
circulaires, jointives ou encore disposées sur deux et trois rangées et
qu'on pourrait prendre à première vue pour des spores.

Soumis aux méthodes habituelles d'oxydation, le contenu de plu-
sieurs sporanges apparut d'abord sous forme de petits amas granulés
rouge foncé; ceux-ci, après dissociation, se montrèrent composés de
petits corps sphériques lisses, de 5 à 7 μ de diamètre (certains d'entre
eux n'ont pas 3 μ) fig. 35 ct 36, qui, bien que leur dimension soit
très réduite, paraisscnt rcpresenler des spores.

Des essais de transfert, et de macération de sporanges ont été exé-
cutés, afin de se rendre compte si l'ordonnance des petites masses
charbonneuses observées sur l'empreinte, était le résultat d'une des-
siccation post-mortem, ou bien si elle correspondait à une organi-
sation particulière du sporange; mais ces tentatives n'ont jusqu'ici
apporté aucun complémcnt d'information. Bien que les spores (?)
aient été obtenues sur plusieurs spécimens, celui qui a permis les pré-
lèvements les plus satisfaisants est 1 'échantillon MS. 66. Le dégage­
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ment de cette pièce a permis d'cvaluer à sept paires le nombre des
ramnles qui y sont, fixées; ce qui donne 14 houppes à sporanges. Les
paires de ramules situées aux extrémités apicales des branclies portent
moins de sporanges et sont plus jointives, ce qui estompe leur dispo-
sition pennée.

Sur d'aulres exemplaires, on compte de 5 à 8 paires, suivant
l'imporlance de Ia branclie, son état de conservation et son degré de
fragmentation.

Les pousses fructifères paraissent avoir été constituées de tissus
résistants, aussi ligneux que ceux décrits par MM. Kräusel et Weyland
chez les axes stériles du Protopteridium thomsoni (1938, p. 174); il
n'en est pas de meme des ramules qui disparaissent souvent sans
laisser d'aulrc trace de leur existencc passée qu'une plage claire com-
prise entre l'arc de la branchc et, la masse sombre des sporanges bien
ordonnés. Gettc tcndance cst nettement marquée sur la petite hampe
isolée (fig. 40), reproduitc grossie cinq fois figure 37. Les divisions
nombreuses quc subissent, les ramules, bien visibles sur cet échan-
tillon, les rendent, particulièrement, vulnérables à la décomposition;
un groupe dc quelques sporanges rejetés vers l'extérieur montrent
nettement leur forme linçaire.

II n'est ]>as rare de rencontrer sur les blocs une juxtaposition
de pennes fcrtilcs délachées, gisant pêle-mcle et, emmelant étroite-
ment leurs sporanges. IJn exemple typique de cette confusion cst
donnc par la figurc 41 ( x 5) , comprenant au moins huit, pennes.

Signalons encorc un spécimen plus petit que les autres, comme
on pcut en jugcr par la figurc 34 qui le reproduit au même grossisse-
ment et qui pourrait rcprésenter une portion de fronde plus jeune.
II est constitué d'un axe mince se profilant sur l'arête du bloc et orné
de pores étirés transversalement, disposés irrégulièremcnt, qui indi-
queraient l'existence probable de poils dont les cicatrices s'estompe-
raient sur les frondes plus âgées. II porte trois branches latérales
fructifiées alternantes, dont celle de droite se retrouve en connexion
au dos du bloc. La plus complète paraît enroulée d'une manière plus
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Dessin semi-schématique d'une portion fructifiée de
Protopteridium cf. thomsoni (Dawson) Kr. et W.

ou moins circinée, son buisson dc sporanges très dense étant replié
sous le bord de la plaque.

Nous donnons ci-dessus un dessin semi-schématique reproduisant
les caractères morpliologiques d'une portion fructifiée de Protopte-
ridium cf. thomsoni (Dawson) Kr. et W. (fig .10 du texte).
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Comparaison avec les formes apparentces

Dc ce qui préccdc, il ressort que nos spécimens reproduisent une
structure superposable à celle des frondes fructifiées du Protopteri-
dium thomsoni (Daws.) Kr et ΛΥ. Les écliantillons du Middle Old
Red Sandstone d'Ecossc, représentés par M. Lang (1926, fig. 1, 2,
6, 7, pl. I) sont plus complets. L'un d'eux porte 8 à 9 pennes fertiles
dont les dimensions sont un peu supérieures aux nôtres. Mais la forme
des sporanges, leur mode d'insertion, leur longueur sont pareilles,
cepcndant que chez les cxemplaires d'Ecosse, la largeur des sporangcs
est double, ce qui concorde avec les dimensions des spores ailées et
tuberculées de 150 μ qui y ont été trouvées et qui se différencient des
très pctitcs spores lisscs dc 5 à 7 μ dcs picccs de Mousset. Mais l'iden-
tité de celles-ci est complcle avcc lcs 1*. thomsoni trouvés en Allc-
maync, commc lc prouvc la comparaison avcc les figures 2 et 3,
planchc XXIV, données par MM. Kräuscl ct Wcyland (1938); cepcn-
dant les sporcs n'y onl malhcureusement })as étc décelées.

II apparaît que les légères diffcrcnces cxistantes, relevées entre
les P. thomsoni d'Ecosse cl ccux dc Hclgiquc pcuvcnt provenir de la
nature différentc des sporcs qu'ils conliennent,.

Dcjà en 1925 (p. 269), M. Lang faisait remarquer que les dimen-
sions dc 100 μ et 200 μ dc diamètre, les plus habituellement rencon-
trées chez lcs différents types de spores trouvés dans lc Middle Old
Red Sandstone, rcpréscntaient une grandeur assez singulière, inter-
médiairc cntre les macrospores, vis-à-vis desquellcs elles sont bcau-
coup plus petites, et lcs microsporcs à côté dcsquelles elles sont
exceptionncllement grandes, de mômc cn comparaison des sporcs, des
Pterido])hytcs homos})orées. II concluait que, dans l'état des connais-
sances d'alors, ces sporcs de dimensions variées pouvaient avoir
appartenu à des Ptcridophytcs homosporces (Psilophytales incluses)
« or to unknown plants of more anomalous systematic position ».

Le Protopteridium thomsoni (Dawson) Kr. et W. serait une de
ces plantes. II représenterait une Cryptogame vasculaire probable-
ment hétérosporée, possédant une organisation filicoïde. La connais­
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sance de son anatomie repose jusqu'ici sur quelques sections trans-
versales appartenant à de fines ramifications montrant des formations
secondaires importantes (KräuscletWeyland, 1938, p. 174). Lcs pièces
récoltées jusqu'ici à Mousset n'ont pas révélé la présence de spores de
150 μ et je crois, d'autre part, etre autorisée à reconnaîlre des spores
dans les très petits corps glohuleux rougeâtres prélevés sur plusieurs
spécimens. La question de l'hétérosporie dcs Protoptéridinées se pose
donc et mérite d'être traitée avec prudence, car elle touche à un pro-
blème d'évolution iinportant dans ses répercussions. C'est pourquoi
un complément d'étude sur du matériel plus abondant est soubaitable
et il sera entrepris dès que le gisemcnt pourra ètre exploiló à nouveau.
MM. Kräusel et Wevland (1938, p. 183) attirent rattention sur les
ressemblances morpliologiques exislant, entre les Protoptéridinées
et la famille des Opbioglossales et, en particulier, avec diverses espèces
de Brotrychium; elles sont , en effet, troublantes. Si cependant l'hété-
rosporie devait ètre confirmée ultérieurement, pour une des formes
du moins du g-cnre fossile, bétérosporic qui pourrait peut-ètre dans
l'avenir s'étendre à d'autres espèces du gcnre, elle l'écarterait de
cette famille isosporée, dcs Cryptogames vasculaires.

Bien quc les Protopteridium d'Ecosse et de Belgique présentent
une morphologie étroitemcnt similaire, le fait que les dernicrs n'ont
pas livré les deux typcs de spores me détermine à désigner les pièces
de Mousset du nom de P. cf. thomsoni.

Jusqu'ici aussi les feuilles stériles du P. Thomsoni restent incon-
nues.

Les spécimens fructifiés d 'Ecossc et d'Allemagne sont portés sur
des axes du type Hostimella. Or, parmi les blocs dc Mousset, il n'est
pas rare de trouver en association avec les penncs fertiles des axes
nus à ramification sympodique alternante et latérale, dont la figure 46
donne la reproduction grandeur nature. IIs ont de 150 à 157 mm. de
longueur; l'axe principal mesure de 2 à 2,5 mm. de largeur, tandis
que les rameaux n'atteignent pas 2 mm. Aucun d'eux ne porte une
trace de corps ligneux ni d'indication de bourgeons axillaires; on
aperçoit seulement, par placcs, une fine striation longitudinale, de
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nalvire corticale. L'association répélée des deux types d'organes,
jointe à la ressemblance qu'ils présentent l'nn et l'autre aux portions
corresj)ondantes du P. thomsoni, élait, à signaler.

Les spécimens de Moussel présentent cerlaines ressemblances
avec le Protoptcridium hostimense Krejci figuré par Potonié et Ber-
nard (1904, fig. 1, p. 12) sous lc nom de Spiropteris hostimensis, et
par MM. Kräusel et Weyland dans leur revision de la flore du Dévo-
nien moyen de lïobême (1933, pl. I, fig. 6, 7, 8, 9 et, fig. 8 du texte,
p. 9). Ils s'en dislinguent par l'absenco de pinnules stériles sur la
porlion basale des jiennes fertiles, ainsi que par l'insertion des spo
ranges qui se fait ici suivant un dispositif plus complexe.

Extension ffr.opraphique du genre Protopteridium
II a élé rencontré dans le Dévonien moyen de Boheme, d'Ecosse,

d'AIIeniagne (Rliénanie), de Chine ct, de Belgiquc.

ANEUROPHYTON (Kräusel et Weyland)

Aneuhopiiyton cf. germanicum Kr. et W.

Spécimcns nos : M.S. 56. — M.S. 80. — M.S. 87 А. et, C.

Les échanlillons rapporlés à cette espèce sont représentés par
des fragmenls de pennes de dernier ordre, ainsi que par un segment
de tige et de rhizome avec structure conservée.

Pennes de dernier ordre

Hlles sont très fragmentaires. Elles portent, disposées alternati-
vement, de courles pinnules rigides, indivises, fortcment recourbées
en arrière, qui s'attachent par une base légèrement décurrentc, et,
sous un angle droit, à des distances verticales de 12 à 15 mm. (fig. 43
et 44).

II n'est pas rare de rencontrer des pinnules détachées, aux alen-
tours des courtes portions de fronde; leur longueur est de 4 mm.;
leur largeur de 0,5 à 0,7 mm.
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Tige à structure conservée

Les caractères anatomiques observés sur l'empreinte et la contre-
empreinlo du moul.tge interne d'une tige ramifiée, ont permis l'iden-
tification de récliantillon. La portion la plus intéressante est repré-
sentée agrandie quatre fois figure 42. La tige possède une longueur
de 150 mm. et se ramifie à 70 mm. de son extrémité inférieure. Sa

largeur est de 3,5 mm., avant et après la ramification, mais, au niveau
de celle-ci, elle s'accroît jusqu'à 6 mm.

Sur presque toute la longueur de la tige, l'axe ligneux est mis
à jour. II est constitué d'un bois primaire triangulaire à flancs con-
caves, formé d'une masse continue de trachéides, sans intercalation
de parenchyme et ne révélant aucune tendance à la division en trois
lobes (fig. 26 et 29). Son diamètre varie entre 1 mm. et 1,5 mm.
suivant le degré de développement du faisceau sortant, en formation
aux angles du triangle. II n'y a pas de bois secondaire. Les trachéides
primaires sont très larges, plus ou moins polygonales en section trans-
versale et disposées en cercles concentriques au contact immédiat des
pointemeiits de proloxylème; cette ordoniiance ne se poursuit pas au
delà des cinq à sept assises les plus proches des pointements. L'orne-
mentation des parois n'apparaît nulle part d'une manière suffisam-
ment précise pour pouvoir décider si eile appartient au type scalari-
forme ou ponctué (fig. 45).

Trois pointements de protoxylèmes existent sur la section
transversale reproduite figures 26 et 29, qui se situe à 13 mm. au-
dessus du niveau de la ramification et qui s'oriente de telle manière
que l'angle aux dépens duquel le faisceau sortant a élé émis, est dis-
posé à gauche sur la figure 26. Son pointement de protoxylème, qui
est particulièrement clair, est composé de 5 à 6 éléments dont la posi-
tion est moins marginale qu'il paraît à première vue, car l'angle est
tronqué de quelques trachéides restées fixées sur le spécimcn lors du
prélèvement.

Un deuxième pointement de protoxylème est presque central.
Le troisième est situé sur l'angle inférieur de la figure, qui était dis­
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posé sur l'échantillon, vers la face supérieure de la tige. II est le plus
extérieur, car un faisceau sortant y est en formation, qui donne à cet
angle un aspect proéminent. Sa petite masse se devine au contour
extérieur de l'angle, qni s'étrangle légèrement sous elle. Le troisième
angle est plus difficile à déchiffrer, parce que empâté de quartz.
Toutefois son profil est intermédiaire entre celui de l'angle de droite,
au i'epos, et l'àngle inférieur en pleine activité raméale. Ce qui permet
de déduire que la ramification se faisait suivant trois directions, dans
l'ordre indiqué sur la figure 29, à savoir : le numéro 1 représentant
le prochain faisceau sortant; le numéro 2, celui qui le suivra; le
numéro 3, l'angle au repos.

Mais alors, on est en droit de supposer l'existence d'un pointe-
ment de protoxylème dans l'angle supérieur gauclie (n° 2) masqué
sous le quartz et qui serait situé dans une position intermédiaire à
celle des angles 1 et 3, ce qui porierait à quatre le nombre des pointe-
ments, le plus intérieur étant propre à la tige.

La figurc 45 montre les trachéides de l'axe ligneux, vues dans le
sens de leur longueur; leur continuité est parfois interrompue par la
présence d'une mince pellicule de quartz s'étendant quelquefois jus-
qu'à l'écorce; c'est là une altération secondaire, due à la fossilisation
qui n'a aucune signification anatomique (fig. 42 et 45).

Entourant l'axe, on distingue deux zones corticales dont la plus
intérieure est la mieux développée. Elle paraît avoir été constituée de
plusieurs assises de cellules courtes à parois minces n'ayant laissé
qu'une masse spongieuse (fig. 45), tandis que la zone externc com-
posée de cellules rectangulaires plus longues, à parois épaisses, est
mieux conservée. Bien que notre attention fût attirée par la présence
possible de « nids » dc cellules étroites et résistantes, rien de sem-
blable n'a été observé.

Revenant au faisceau sortant émis par l'angle n° 1, sa forme
allongée transversalement (0,4 mm. de largeur) reproduit assez bien
le stade de la ramification indique par les sections transversales des
tiges d 'Aneurophyton germanicum Kr. et W. figurées par MM. Kräu-
sel et Weyland (1929, pl. 4, fig. 3 et 4) et sur lesquelles le faisceau
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latéral commence seulement à s'écarter de l'axe ligneux principal.
llne trajectoire similaire est indiquée sur notre figure 42 (fr.). Le
mince rameau laléral (2 mm. de largeur) préservé sur 5 mm. de lon-
gueui' sur nolre spécimen (fig. 42) a conservé quelques millimètres
de son faisceau. Sa section transversale est reproduite figures 53 et
54. Sa structure ccllulaire est malheureusement détruite et remplacée
par une cristallisation de quartz, mais celle-ci a préservé la forme
générale qui est, celie d'un V largement ouvert, de 1 mm. de largeur,
dont les bras sont orientés vers la face supérieure du rameau. Les
deux extrémités latérales sont inégalement développées, celle de
droite (fig. 54) est légèrement plus longue et étranglée, comme si un
faisceau de n0 ordre y était en formation; la différence de leur compor-
tement parlerait en faveur d'une émission alternante de ces faisceaux
d'ordre superieur, qui se placeraient dans un plan et suivant une
symétrie bilatéralc.

L'anatomie de notre spécimen présente le plus d'analogic avec
celle de VAneurophyton germanicum Kr. et W. Bien qu'elle indique
vraisemblablement l'existence de quatre pointements de protoxylène
au lieu de trois, son bois primaire est comme celui dc l'espèce de
Rhénanie, constitué d'uii triangle indivis, et sans parenchyme, formé
de larges tracliéides plus ou moins polygonales. Cependant le mode
d'émission des faisceaux n'est pas constant, il se fait suivant trois
directions sur les rameaux d'une certaine importance, tandis que sur
les ramifications ultimcs il présente une symétrie bilatérale dans un
plan. Quant à l'absence de bois secondaire, elle pourrait s'expliquer
par le fait que le spécimen d'ailleurs assez mince représenterait un
axe jeune chez lequel les formations secondaires ne se seraient pas
encore développées. A moins qu'il ne provienne d'un niveau suffi-
samment élevé de la ramification de la fronde, auquel le bois secon-
daire ne se développerait plus. G'est pourquoi nous le rapproclions
du genre Aneurophyton.

Les cornparaisons que font MM. Kräusel et Weyland (1929,
p. 323) entre VA. germanicum Kr. et W., et les formes à structure
conservée, tels : Palaeopitys Milleri M' NAB, et Stenomyelon tripar-
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titum Kidston, valent pour notre spécimen. La formc en У de son
faisceau ramcal évoquera celui des rachis de Lyginopteris oldhamia
(Binney) Will, ce qui retiendra l'attention de ceux qui voudraient
voir chez A. germanicum Kr. et W. une Proto-Pteridospermée.

Le Rhizome

Le bloc sur lequel se trouve la tige d'Aneurophyton décrite dans
les pages précédentes contient, à un autre niveau, un axe plus épais,
dont la conservation moins favorable laisse cependant apparaître des
vestiges de structure interne. II possède une longueur de 118 mm.
et une largeur moyenne de 8,5 mm.; son tracé est assez confus, parce
que se présentant en ronde bosse sur une portion de sa longueur et
en creux sur l'autre partie. Dans cette dernière apparaissent, en deux
endroits, des plages de bois secondaire compact, vucs dans le sens de
la longueur et plissées par compression. La section transversale de
l'axe ligneux est déformée par l'aplatissemcnt du bois secondaire
reposant sur la face inférieure de la tige, et lc cenlre de l'axe est
envahi par une minéralisation de quartz qui a détruit la structure
cellulaire, mais les assises de bois secondaire situées vers la face supé-
rieure de la tige sont bien conservées. En raison de son écrasement,
l'axe ligneux apparaît en vue transversale, comme une petite masse
plus ou moins rectangulaire, dont les diamètres sont de 3 ct de 2 mm.
Le bois secondaire est composé de files radiales de trachéides consti-
tuées d'une trentaine d'éléments et assemblées en faisceaux épais,
formés de 35 à 40 rangées. Cette disposition en coin de bois est une
conséquence de la désagrégation des rayons médullaires qui devaient
être constitués de nombreux éléments superposés, car la dislocation
du bois en faisceaux indépendants se poursuit assez bas.

Л certains endroits, la largeur du gros axe s'accroît jusqu'à 10
et 12 mm., là où un appendice latéral est attaché. Je lcs interprète
comme des racines ou radicelles, d'autanl plus qu'aux alentours
immédiats se rencontrent, conservés en empreintcs, de nombreux
organes rubanés, flexueux, parfois bifurqués de 0,5 à 2,5 mm. de
largeur, sillonnant la roche en tous sens.
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La structurc do notre spécimen répond à la description que
donnent MM. Kruusel et Weyland (1926, p. 130) pour les gros axes
qu'ils interprètent comme les rhizomes des tiges d 'Aneurophyton
germanicum. Pour uutant que la relation indiquée par les auteurs se
confirme dans ruvenir, ce qui est dans l'ordre des clioses probables,
le spécimen M.S. 87 C. de Mousset représcnlerait un rliizome d 'Aneu-
rophyton.

Distribution géographique du genre AneuiOphyton
Ce genre a été signalé dans lc Dévonien moyen d'Allemagne

(Rhénunie) et de Belgique, et uvec un certuin doute, duns le Dévo-
nien moyen de Boheme, ainsi qu'à la base du Devonien supérieur de
la Basse-Silésie (Gothan cl Zimmermann, 1932).

PsEl dosi'ohociinus khejgii (SïUR EX I'Te) p. ET b.

Spécimens : M.S. 86 Л et B. — M.S. 59.

Parmi les échantillons que M. Renier a recucillis uu gîte de
Mousset, se trouvent des formes qu'il rupporte, uvec réserve, uu
Pseudosporochnus lcrejcii P. et B. N'uyunt pas eu le matériel en main,
je ne puis confirmer ni infirmer cette indication. Cependant, le fait
que j'ai récolté moi-meme dans lc même gîte, deux représentants
de cettc espòcc tend à dcmontrer lc bien-fondé de l'attribution faite
par M. Renier.

Dans leur revision de lu flore du Dévonien moyen dc Bohême
(Stufe H-hi Burrande), MM. Kriiusel et Weylund (1933, p. 12)
rcmurquent, en purlunt du Pseudosporochnus , que lu morphologie de
cette plante, connue presque dans son entièreté, est si caractéristique
qu'elle permct la détcrmination de fragments môme petits. Cette
observation me paraît asscz justifiée en ce qui concerne mes spéci-
mens. Ceux-ci consistent en deux empreintes isolées d'une tige rami-
fiée et d'un rameau représcntés grandeur nuture (fig. 51 et 47). Le
premier spécimen, M.S.86, utteint 114 mm. de longueur et se divise
en trois rumeuux de grosseur sensiblement égale, émis ù des niveuux
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légèremcnt différents. La portion indivise n'est conservée quc sur une
faible longueur, et atteint une largeur de 20 mm., juste au-dcssous
de la ramification. Les ramcaux ont respectivement 19, 60 et 80 mm.
de longueur ct unc largeur de 6 à 8 mm.; ils ne se diviscnt pas. Leur
base ct celle de l'axc principal montrent, par endroits, une fine stria-
tion longitudinale, et les pctites cicatrices étirées transversalcment,
regardécs par MM. Kräusel et Weyland comme très caractéristiques
(1933, p. 12); clles apparaissent parfois en rclicf.

Dans la porlion tout à fait inférieure de la tige et au milieu de sa
largeur, sc trouve une sorte de protubérance d'allurc noduleuse, ne
montrant aucun caractère spécial et qui paraît plutôt ctre d\Ai à un
accidcnt dc la roclic, qui, sur cette plaquc, conticiit dcs nodules de
dimensions analogues.

Sur le bord de la plaque, en haut, se trouve, engagée en partie
sous la branchc, unc pctite portion d'un rameau tout à fait terminal,
semblc-t-il, si on considère sa minceur (fig. 51 r. f.); il présente un
peu plus de 1 mm. dc largeur et son axe a une longucur de 7 mm.
(fig. 51 ct 50) . 11 portc cn position apparemmcnt alternc, quatre inser-
tions de « feuillcs » linéaires dont dcux sont continuées par un système
de bifurcations répétées, filiformes, extrêmement ténu et sinueux, qui
s'étend sur 10 mm. de longueur (fig. 50). II rappelle les figures 71
ct 79 données par Potonié et Bernard (1904, p. 31) pour les ultimes
ramifications, ct la figure 12 du texte de MM. Kräusel et Weyland
(1933, p. 13) ainsi quc leur figure 4, planche II.

Sur la contre-empreinte du spécimcn, sc trouvc un prolonge-
ment de 2,5 mm. dc la petite branchette; ellc porte unc « feuille » de
meme typc, bicn ctalée sur 11 mm. de longueur; mais ici une impré-
gnation de fer empâte le dessin des bifurcations qui sc délimitent
moins nettement et lcs fait paraître plus épaisses (fig. 48).

Le sccond spécimen, n° M.S.59, paraît représentcr un fragment
de ces rameaux dérivant du premier niveau de divisions de la tige
principale. II a une longueur de 90 mm. et présente une dichotomie
presque égale, dont les portions ont de 7 à 9 mm. de largeur. Elles
portent toutes deux, ainsi que sur la base çommune, une striation
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superficielle confuse et, par endroits, des pores élargis transversale-
ment. En haut de la figure 47, contre le bord droit de la branche la
plus longue, se trouvent, pele-mêle, quelques menus fragments des
ramifications ultimes réunis en petits groupements, dans lesquels on
observe une certaine disposition parallèle des segments entre eux. La
comparaison des figures 50, 48 et 52, toutes trois au grossissement 5,
et de la figure 49 ( x 12), fait apparaître une allure assez différente
entre les unes et les autres; les segments linéaires associés sur le
second spécimen sont plus courts, plus rigides, plus épais. Ils repré-
sentent des terminaisons progressivement renflées en petites massues
(fig. 49) que Potonié et Bernard considéraient déjà comme de pro-
bables sporanges et auxquels MM. Kräusel et Weyland croient pouvoir
attribuer un contenu de spores de 4 à 7 p. de diamètre, à la suite de
désagrégation de parcelles de roches contenant de ces extrémités cla-
viformes et qui ont révélé la présence de très petites spores longue-
ment arrondies (1933, p. 15). Des essais d'oxydation sur une des
extrémités épaissies prélevée sur l'échantillon M.S.59 ont donné des
résultats similaires, faisant apparaître quelques spores d'un rouge
sombre, à parois lisses et de diamètre de 6 à 9 μ.

Nos figures 50, 48, 52 et 49 sont à mettre en parallèle avec les
figures 75 et 80 de Potonié et Bernard (1904, pp. 32 et 34), ainsi
qu'avec la figure 11 du texte de MM. Kräusel et Weyland (1933,
p. 13).

Ces auteurs posent la question de savoir quelle valeur morpholo-
gique on peut attribuer aux organes latéraux porteurs de sporanges
(1933, p. 17). Sont-ils ou non des feuilles? Et les auteurs allemands
se basant sur le type de ramifications qui se fait, d'après eux et Poto-
nié, sur plusieurs plans, préfèrent les considérer comme les branches
latérales d'un système d'axes divisés dichotomiquement et dont les
extrémités porteraient,, en partie, les sporanges. Ainsi envisagée, la
morphologie des Pseudosporochnus rentre dans le cadre assez hété-
rogène d'ailleurs des Psilophytales.

Nos écliantillons n'apportent aucun élément nouveau au pro-
blème. Cependant, ils permettent de souligner la différence subtile
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mais non négligeablc qui existe entre les organes stériles et fertiles
et que la comparaison des photographies fait mieux pressentir que
des dessins toujours interprétatifs.

Les organes reproduits figures 48 et 50 possèdent une attitude
de feuilles bien plus que de fines ramifications.

MM. Kräusel et Weyland (1933) ne considèrent pas comme
démontré le port plus ou moins arborescent du Pseudosporochnus.
Ils mettent en doute l'attribution des spécimens de grande taille rap-
portés jusqu'ici à ce genre. Si la rectification de ces auteurs relative-
ment à la pièce représentée par Potonié et Bernard (fig. 65, 1904)
paraît démontrée, je suis moins convaincue par la réfutation qu'ils
donnent relativement à la grande pièce (fig. 81, p. 35, 1904) du
travail de Potonié et Bernard. Pour autant qu'on puisse en juger par
la reproduction, le spécimen incriminé présente la base tuberculi-
forme reconnue cliez la forme type. La structure corticale ne repro-
duirait pas celle du genre, mais MM. Kräusel et Weyland ne disent
pas en quoi elle diffère. Et ici encore, on sait combien une décorti-
cation même superficielle peut estomper les caractères réels. Quant
à la ramification, réalisée d'une manière plus étagée, semble-t-il, que
celle généralement observée sur les Pseudosporochnus , elle ne paraît
pas devoir acquérir la valeur d'un caractère d'exclusion, car cette
variation ne dépasse pas, à mon avis, un degré pouvant se rencontrer
normalement chez des spécimens différents d'un même type de
plante.

Ces considérations ne valent que pour autant que la reproduction
donnée par Potonié et Bernard (fig. 81, p. 35, 1904) constitue un
docuinent utilisable, mais il reste encore que la réfutation de
MM. Kräusel et Weyland n'est pas absolument convaincante, pour
qui n'a pas eu le matériel en main.

Extension géographique du genre Pseudosporochnus

Les Pseudosporochnus sont connus avec certitude dans le Dévo-
nien moyen de Bohême, d'Ecosse et de Belgique; ils sont signalés avec
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doute dans le Dévonien moyen de l'Ouest de la Norvège et en Amé-
rique du Nord.

Résumé

Le gisement de Mousset est situé au sommet du Gouvinien; il a
révélé la présence des espèces suivantes :

I o Calamophyton renieri nov. sp. représenté par une tige prin-
cipale ramifiée; un rameau feuillé et une portion fructifiée d'axe qui
démontre chez cette forme la non-existence d'un épi spécialisé;

2° Calamophyton primaevum Kr. et W., représenté par une tige
se divisant en cinq rameaux et par des fragments de portions fructi-
fiées;

3° Protopteridium cf. thomsoni (Dawson) Kr. et W., représenté
par de nombreuses pennes fertiles dont certaines ont révélé l'exis-
tence de microspores ( ?) , de 5 à 7 μ de diamètre;

4° Aneurophyton cf. germanicum Kr. et W., représenté : 1) par
de courtes portions de pennes de dernier ordre, portant des petites
« feuilies )) ; 2) par des fragments de tige ramifiée montrant un faisceau
triangulaire de bois primaire et un faisceau raméal en forme de У ;
3) par un tronçon de rliizome avec structure conservée;

5° Pseudosporoclinus hrejcii P. et B., représenté par deux
empreintes d 'une tige ramifiée et de rameau, ainsi que par les ultimes
ramifications stériles et fertiles.

Conclusions

Parmi les éléments de la florule étudiée, trois d'entre eux sont,
à ma connaissance, nouveaux pour la Belgique, ce sont : Protolepido-
dendron sharyanum K., Calamophyton renieri L., Protopteridium cf.
thomsoni (Dawson) Kr. et W., auxquels pourrait s'ajouter le
Pseudosporochnus krejcii P. et B., récolté, il est vrai, par le profes-
seur A. Renier dans le gisement de Mousset, mais dont la détermi-
nation est présentéc avec doute.
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Les spécimens de Hyenia elegans Kr. et W., Calamophyton
renieri L., Protopteridium cf. thomsoni (Dawson) Kr. et W., et
Aneurophyton ej. germanicum Kr. et W., permettent de compléter
ou de rectifier la connaissance du type morphologique auquel ils
appartiennent et le degré de son évolution.

Les considérations botaniques intéressant chacune des espèces
étudiées ont été exposées à la fin de leur description; je n'y reviendrai
donc pas. Je me bomerai ici à quelques observations d'ordre général :

1. Le gisement d'Oe a Iivré des échantillons de Calamophyton
cf. primaevum Kr. et W. et de Protolepidodendron sharyanum
Krejci, rompus en courts fragments, associés à un exemplaire de
Ilyenia elegans Kr. et W., dont la connexion des épis avec le rliizome
et la parfaite oidonnance morphologique, sonl incompatibles avec
l'hypothèse d'un transport meme minime.

En outre, plusieurs portions de rhizome appartenant vraisem-
blablement aux llyenia y ont été rencontrées portant encore leurs
appendices radiculaires. Л Mousset, 011 a recueilli un axe fructifié de
Calamophyton renieri Lecl. dans un état de conservation tel que la
collerette fragile des sporangiophores n'a subi aucun dommage appré-
ciable — ainsi qu'un rhizome d 'Aneurophyton avec radicelles — ce
qui confirme les observations de M. Renier (1912-1913) au sujet de
l'existence d'un sol de végétation dans ce gisement. Mais, d'autre
part, les frondes du Protopteridium thomsoni (Dawson) Kr. et W.
sont pour la plupart détachées de leur support, et certaines d'entre
elles rassemblées en grande confusion; quant aux fragments de Pseu-
dosporochnus krejcii Pot. et B., ils témoignenl d'un certain transport
par les eaux.

Gette coexistence des pièces ayant conservé les connexions orga-
niques les plus fragiles avec d'autres spécimens brisés tend à faire
admettre que l'allochtonie peut se superposer à l'autochtonie et con-
duire à des interprélalions erronées, relatives aux conditions de dépôt,
si le hasard ne favorise pas la découverte, dans le gisement, de l'em-
placement où les plantes vivaient in situ, enracinées dans un sol natu-
rellement jonché de débris végétaux pouvant avoir vécu soit au même
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emplacement soit dans des rctrions voisines. Elle met en garde aussi
contre des conclusions hûtivcs, failcs sur une prise de matériel trop
peu abondantc et trop localisée.

2. Au début de cclt.e ét.udc, j'ai signalé, page 4, l'intérêt strati-
graphique qui se superpose à celui de l'examen systématique des
plantes se rencontrant dans le Massif de la Vesd re en fonction de
l'existence contestée d'une lacune st.raligraphique comprenant les
couches à Calceola sandalina du Sud dc l'Ardcnne (Aderca, 1932,
p. 13). Les régions d'Eupen, de la Gileppe et de Pepinster sont situées
dans cc massif ct renfcrment plusieurs giscments répartis à des
niveaux différents du Dévonien; quatre d'entrc eux ont été étudiés
jusqu'ici : deux par M. Adcrca (*) (1932), les autres par moi-même.
Ils ont fourni une premicre documentation sc résiunant comme il
suit :

Limite entre Dévonien
inférieur et Dévonien moyen

Dévonien
Couvinien supérieur

moyen
Base du Givetien

Gisement d'Oe Gisement do Mousset Ravin de la Gileppe

Hostimella hostimensis P.
et B. (').

Taeniocrada decheniana Kr.
etW. (s ).

Hyenia elegans Kr. et W.
Calamophvton primaevum

Kr. et W.

Protolepidodendron sharya-
num KrejCi.

Calamophvton primaevum
Kr. et W.

Calamophytum renieri Lecl.
Proptopteridium thomsoni

(Daws.) Kr. etW.
Aneurophyton germanicum

Kr. et W.

Pseudosporochnus krejcii
(Stur) P. et B.

Ilostimella hostimensis P.
et B. (·).

Hyenia elegans Kr et W. ( ?)
Calamophyton primaevum

Kr. et W.

Л neurophyton germanicum
Kr. et W.

(') N'ayant pas achevé l'étude du matériel que j'ai récolté dans le premier glte
d'Oe signalé par M. Aderca (1932, p. 18), je n'entreprendrai pas de discuter la préci-
sion de ses déterminations; discussion qui se fera avec plus d'opportunité ultérieure-
ment.

(3 ) Déterminations de M. Aderca (1932, p. 17).
(') Considéré par M. Aderca comme les portions nues de l'Asteroxylon elberfel-

dense Kr. et W., par analogie avec la position stratigraphique de ce gisement et Ies
Honseler-Schichten de Rhénanie.
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II ressort de ces constatations qu'il existe un parallélisme étroit
entre les flores des gisements étudiés et celles des Brandenbergschich-
ten et des Honselerschichten de Rhénanie, ce qui tendrait à indiquer
le bien-fondé de la rcmarque de M. Aderca (1932, p. 13) au sujet dc
la non-existcnce d'unc lacune stratigraphique. Cependant, il serait
prématuré d'ôtre plus affirmatif avant d'avoir réuni les enseigne-
ments qui découleront de l'examen du matériel provenant des autres
gisements situés dans cette région.

D'une façon générale, la flore du Dévonien moyen de Belgique
semble prolonger celle de Rhénanie et elle offre quelques ressem-
blances avcc la florule de l'étage H-hi de Barrande, en Boheme. Elle
s'éloigne davantagc de cellc de Middle Old Red Sandstone d'Ecosse,
avec laquelle ellc a en commun cependant la présence, ici abondante,
de Protopteridium thomsoni (Dawson) Kr. et W. Ses analogies avec
les plantes rencontrées dans le Dévonien moyen de lOuest de la Nor-
vège, sont également plus écartées. Mais les connaissances de la flore
dévonienne de mon pays sont encore trop imparfaites pour permettre
dès maintenant des comparaisons valables.

3. En 1921, M. Arber, après revision des flores dévoniennes
connues à cette époque, concluait à l'existence de deux types de flores
dans le Dévonien et les distinguait sous les noms de : Flore à Psilo-
j)hyton el Flore à Archaeopteris. Récemment, M. Kräusel (1937), à
la lumière des connaissances sérieusement augmentées depuis lors,
a fait une nouvelle mise au point qui l'amène à reconnaître trois
types d'associations végétales, dont l'épanouissement coïncide sensi-
blement avec les trois principales divisions du système Dévonien. II
les appelle : Flore à Psilophyton (Dévonien inférieur) — Flore à Hye-
nia (Dévonien moyen) — Flore à Archaeopteris (Dévonien supé-
rieur). II admet, l'existence de flores de transition, coïncidant avec les
niveaux de passage entre l'une et l'autre formation, et il considère
comme prématuré de parler de provinces botaniques. Ces observa-
tions me paraissent tout à fait fondées.

La comparaison des formes rencontrées dans le Dévonien infé-
rieur fait ressortir une certaine simplicité morphologique, commune
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aux différcntes espèccs, qui peut etre cxpriméc par le vocable « Flore
à Psilophyton », étant donné que lc gToupe des Psilophytales est
devenu un casier d'attcnlc plutôt qu'unc vcritable entitc systéma-
tique, depuis qu'y ont été rangécs dcs formes assez hétérogènes parais-
sant devoir etre élcvées plus tard au rang de classes 011 du moins de
familles indépendantes.

Tout autre est le cas de la flore du Dévonien moyen qui est cons-
titué de plantes à caractères bien distincts. Aussi m 'apparaît-il que,
comme on l'a fait pour le Dévonien supérieur, le choix aurait dû
porter sur une forme ayant une répartition géographique aussi éten-
due que possible, étant donné nos connaissances actuelles, et repré-
sentée aujourd'hui déjà par diverses espèces. Gctte forme exisfc; elle
a été décrite sous lc noin de Protopteridium, en Ecossc, cn Bohême,
en Allemagne, cn Chine et en Belgique; elle comprcnd au moins
cinq espèces. Le fait qu'elle n'a pas été signalée encorc dans le Dévo-
nien moyen de l'Ouest de la Norvège pourrait n'etrc quc provisoire,
si on tient compte de cc que des axes du type Hostimella s'y rencon-
trent assez fréquemment ct que les frondes fertilcs de Protopleridium
sont portées sur des axes de ce type. Ce genre me paraît donc mieux
désigné quc celui dc Hyenia, connu seulcment en Norvège, en Alle-
magne et en Belgique, et ne comprenant jusqu'ici que deux espèces,
pour exprimer d'une façon commode l'association végétale riche en
plantes diverses ayant vécu au Dévonien moyen.

Je proposerai donc les dénominations suivantes : Florc à Psilo-
phyton pour le Dévonien inférieur, Flore à Protopteridium pour le
Dévonien moyen, Flore à Archaeopteris pour le Dévonien supérieur.



Index bibliographique

Aderca, B., 1932. — Contribution à la connaissance de la Flore dévonienne de Bel-
gique (Ann. Soc. géol. de Bei.gique , t. LV, Mém., 1932, Liége).

Arber, E.A.N., 1921. — Devonian Floras, A Study of the Origin of Cormophyta,
Cambridge, 1921.

Bertrand, P., 1933. — Observations sur l'évolution de la flore pendant la pêriode
dévonienne et sur la première flore houillère (Ann. Soc. géol. du Nord,
t. LVIII, Lille, 1933).

Bovver, F .O., 1935. — Primitive land plants also known as the Archegoniatae, Lon-
don, 1936.

Carpentier, A., 1930. — Empreintes recueillies dans le Dêvonien moyen et le
Dévonien inférieur du Bassin de Dinant (Bull. Soc. géol. de France,
4e série, t. XXX, 1930).

Darraii, W., 1939. ■— Principles of Paleobotany, Chronica Botanica Company,
Lciden, Ilolland, 1939, l"1 édition.

Goldring , Winifred, 1924. — The Upper Devonian Forest of Seed-ferns in Eastem
New Yorlc (N. Y. State Mus. But.l ., 251, 1924).

1926. — New Upper Devonian Plant Material (N. Y. State Mus. Bull., 267.
Rep. 21, 1926).

1927. — The Oldest known Petrified Forest (N. Y. State Mus. Scientif. Montiily,
vol. XXIV, 1927).

Gothan , W., 1921. — Lehrbuch der Paläobotanik v. II. Potoniê, 2 Aufl., 1921, 1™ édit.
Gothan, W. et Zimmermann, 1932. — Die Oberdevonflora von Liebichau und Bögen-

dorf (Niederschlesien ) (Arb. Inst. f. PalXobot ., Bd. 2, Heft 2, Berlin, 1932).
1936. — Ergänzende Bemerkungen zu Eleutherophyllum mirabile Stur (Preuss.

geol. Landes , Bd. 66, Berlin, 1936).
1937. — Weiteres ilber die alt-oberdevonische Flora von Bögendorf-Liebichau

bei Waldenburg (Preuss. geol. Landes , Bd. 67, Berlin, 1937).
Halle, T.G., 1916. — Lower Devonian Plants from Röragen in Norway (Kungl.

Svensk. Vetenskapsakad. Handl ., Bd. 67, N. 1, Stockholm, 1916).
1927. — Fossil Plants from South-Western China (Palaeont. Sinica . Ser. A.,

vol. 1, fasc. 2, Peking, 1927).
1936. — On Drepanophycus, Protolepidodendron and Protopteridium, with

notes on the Palaeozoic Flora of Yunnan (Palaeont. Sinica , Ser. A., vol. 1,
fasc. 4, Nanking, 1936),



SUZANNE LECLERCQ. CONTRIDUTION À L'ÉTUDE, ETC. 59

1937. — The position and arrangemcnt of thc spores producing members of the
Palaeozoïc Ptcridosperms (C. R. 2 e Congrès Avanc. des Etudes de Strat.
Carb ., Heerlen, 1935, vol. 1, pp. 227-235).

IIirmer , M., 1927. — Handbuch des Paläobotanik, 1, Munchen, 1927, 1™ édition.
Höeg, O.A., 1931. — Notes on thc Devonian Flora of the Western Norway (Kgl.

Norsk. Vm. Selsk. Skrtft , Nr. G, Trondheim, 1931).
1935. — Further contributions to the Middle Dcvonian Flora of Western Norway

(Norsk. Geol. Tidsskr ., B. XV, Oslo, 1935).
1937. — The Devonian Floras and their bearing upon the Origin of vascular

plants (Вот. Review , 3, November 1937, U.S.A.).
1937. — Plants fossils and Palaeogeographical problems (Congrès pour l'Avance-

ment des Kt. de Stratigr. Cariîon ., Heerlen, 1935).
Kidston, R. and Gwynne-Vaugiian, D.D., 1912. — On the Carboniferous Flora of

Berwickshirc. I. Stenomyelon Tuedianum Kid. (Transact. Roy. Soc. Edin-
burgii, 48, 1912).

Kidston, R. and Lang, W.H., 1921. — On Old Red Sandstone Plants showing Struc-
ture, from thc fíhynic Chert Bed, Aberdeenshire. IV. Restorations of the
Vascular Cryptogams, and Discussion of their Bearing on the General Mor-
phology of the Pteridophyta and thc Origin of thc Organisation of Land-
plants (Transact. Roy. Soc. Edinburgii , 52, 1921).

1923. — On Palaeopitys Milleri, Μ'ΝΛΒ (Transact. Roy. Soc. Edinburgh , vol. 53,
1923).

KrXusel, R., 1932. — Wesen und phylogenetischc Bedeutung der ältesten Gcfäss-
pflanzen (Deutsch. Botaniscii. Gesells ., Jahrg. 1932, Bd. L, Ileft 1, 1932).

1936. — Neue Untersuchungen zur paläozoischcn Flora : Rheinische Devonfloren
(Deutsch. Botan. Gksellscii ., Bd. LIV, II. 5, 193G).

1937. — Die Verbreitung der Devonfloren (Congrès pour l'Avancement des Et.
de Stratigr. Carbon ., Ileerlen, 1935-1937).

Kräusel, R. et Weyland, II., 1923. — Beiträge zur Kenntnis der Devonflora (Sencken-
bergiana , Bd. 5, Frankfuit a.M., 1923).

1926. — Beiträge zur Kenntnis der Devonflora. II (Abii. Senckenberg. Naturf.
Ges ., Bd. 40, II. 2, Frankfurt a.M., 1926).

1929. — Beiträgc zur Kenntnis dcr Devonflora. III (Abii. Senckenberg Naturf.
Ges ., Bd. 41, H. 7, Frankfurt a .M., 1929).

1932. — Pflanzenreste aus dem Devon. II (Senckenbergiana , Bd. 14, Nr. 3,
Frankfurt a.M., 1932).

1932. — Pflanzenreste aus dem Devon. III. Uber Hyenia Nath. (Senckenber-
giana , Bd. 14, Nr. 4/5, Frankfurt a.M., 1932).

1932. — Pflanzenreste aus dem Devon. IV, V (Senckenbergiana , Bd., 14, Nr. 6,
Frankfurt a.M., 1932).

1933. — Die Flora des böhmischen Mitteldevons (Palaeontograpiiica , Bd. 78,
Abt. B., Stuttgart, 1933).

1934. — Pflanzenreste aus dem Devon. VI, VII (Senckenbergiana , Bd. 16, Frank-
furt a.M., 1934).

1935. — Pflanzenreste aus dem Devon. VIII, IX (Senckenbergiana , Bd. 17,
Nr. 1/2, Frankfurt a.M., 1935).



60 SUZANNE LECLEIÍCQ. CONTRIBUTION À L'ÉTUDE
1935. — Neue Pflanzenfundc im rheinischen Unterdevon (Palaeontogr ., Bd. 80,

Abt. B., Stuttgart, 1935).
1938. — Neue Pflanzenfunde im Mitteldevon von Elberfeld (Palaeontogh ., Bd. 83,

Abt. B., Stuttgart, 1938).
Lang, W.H., 1925. — Contributions to the Study of the Old Red Sandstone flora of

Scotland. I, II (Transact. Roy. Soc. Edinburgh , vol. 54, P. II, n° 2, 1925).
1926. — Contributions to the Study of the Old Red Sandstone flora of Scotland.

III-V (Thansact. Roy. Soc. Epinburgii , vol. 54, P. III, n° 21, 1926).
1927. — Contributions to the Study of the Old Red Sandstone flora of Scotland.

VI, VII (Transact. Roy . Soc. Edtnburgii , vol. 55, P. II, n° 19, 1927).
1937. — Л specimen of Sporogonites from the « Grès de Wépion » (Lower Devo-

nian, Belgium) (Bull. Mus. Roy. IIist. Nat. Belgique , t. XIII, n° 29, Bru-
xelles, 1937).

Leclercq, S. et Bkllière, M., 1928. — Psygmophylluin gilkineti, sp. n., du Dévonien
moyen à facies Old Red Sandstone de Malonne ( cnvirons de Namur) (Linn.
Journ. — Botany , vol. XLVIII, 1928).

Lecliïrcq , S., 1939. — Premivrs résultats obtenus dans l'étude de la florc du Dévonien
moyen de la Belgique (Soc. géol. de Belgique , t. LXIII, Bull. 3, déc. 1939).

Ledoux-Marcelle, II., 1927. — Sur les Flores du Dévonicn de Belgique (Bull. Soc.
belge de Géol., Paléont., Hydrol ., t. 37, fasc. 1, Bruxelles, 1927).

1930. — Sur les Flores du Dêvonien dc Belgique. II. Pinakodendron Corneti nov.
sp. (Bull . Soc. belge de Géol., Paléont., Hydrol ., t. 40, fasc. 2, Bruxelles,
1930).

Liioest, A., 1935. — Contribution à l'étude des végétaux du Poudingue de Wéris
(Dévonien inférieur) (Ann . Soc. Géol. Belg ., t. 58, Bull. n° 8. mai 1935,
Liége) .

Maillieux , Eug., 1932. — La Faune de l'Assisc de Winennc ( Emsien moyen) (Mém.
Mus. roy. IIist. natur . ηκ Bklgique , n° 52, Bruxelles, 1932).

Natiiorst, A.B. , 1913. — Die Pflanzcnrestc dcr Röragenabtagerung (Videnskap. Skrift.
Kristiania, 1, math.-nat. Kl., 1913).

1914-1915. — Zur Devonflora dcs westlichcn Norwcgcns (Bergens Mus. Aarb. 3.
Heft, 1914-1915).

Piedbœuf, J.L., 1887. — Uber die jungsten Fossilienfundc in der Umgebung von
Diisscldorf (Mitt. Naturw. Ver. Dûsseldorf, 1, 1887).

Potonié, H. et Bernard , Ch., 1904. — Flore dévonienne de l 'êtage H. de Barrande,
Leipzig, 1904.

Raciieneur, F. et Stockmans, F., 1937. — Préscnce de Cryptoxylon forfarense Kidston,
dans le Dévonien inféricur de la Bclgiquc (Bull. Mus. roy. Hist. nat. de
Belgique , t. 13, n° 24, Bruxelles, 1937).

Renier, A., 1901. — Sur la dévouverte de végétaux dans le Couvinien (Ann . Soc. géol.
de Belgique , t. XXVIII, 1901).

1912-1913. — Sols de végétation du Dévonien moyen du massif de la Vesdre
(Ann. Soc. géol. de Belgique , t. XL, 1912-1913).

Scott , D.H., 1923. — Studies in Fossil Botany, 3e éd., London, 1923.
Seward , A.C., 1917. — Fossil Plants, 3, Cambridge, 1917, 1™ éd.



DE LA FLOHE DU DÉVOMEN DE BELGIQUE 61

Stainier, X., 1 »90. — Le Poudinguc de Naninne à Strud ct à Davc (Ann. Soc. géol.
de Belgique , t. XVIII, 1890-1891).

Stockmans, F., 1936. — Emprcintes végétales dans lc Dévonicn moyen au S.-E. de la
Station de Naninne (Belgique ) (Bull. Mus. iioy. IIist. nat. de Belgique,
t. XII, n° 24, Bruxelles, 193G).

1939. — Note préliminaire sur des cmpreintes vcgétalcs du Dévonien
inférieur de la Belgique (Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. dis Belgique , t. XV,
n° 9, Bruxelles, mars 1939).

1939. — De quelques gites à vëgétaux dans lc Couvinien de la Belgique
(Dévonien moyen ) (Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. de Belgique , t. XV, n° 15.
Bruxelles, avril 1939).

Stockmans, F. et Willière, Y., 1938. — Une couehe à Pachytheca et à Prototaxites
dans le Dévonien inférieur de la Belgique (Mull. Mus. roy. Hist. nat. de
Belgique , t. XIV, n° 55, Bruxelles, 1938).

Zimmermann, F., 1930. — Zur Kenntnis von Eleutherophyllum mirabile (Sternbg.)
Stur (« Equisetites » mirabilis Sternberg) (Arb. Inst. f. Paläobot ., Bd. 2,
H. 1, Berlin, 1930).



Explication des planches

Les photographics nécessitant l'emploi iles écrans infra-rouge ont été prises au
moyen de l'apparcil Busch. La grande chambre microphotographique de Zeiss a été utilisée
avec l'aide des lampes Osram Nitraphot 500 W. et de lampes à arc avec condensateur sphé-
rique d'une puissance de 8 ampères.

Lcs spécimens figurés sont déposés dans les collcctions de Paléontologie végétale
de l'Université de Liége.

Planche 1

Hyenia elegans Kr. et W.

Fig . 1. — Amas dc spores ct sporcs de 5 à 10 μ dc diamètre. NÂ° R.II. 1 B. x280, p. 10.
Fig . 2. — Scction transversalc d'un axe situc cn position liorizontale, sous la contre-em-

preinto du spicimen dc la figure 3 (Prhizome). N° E.II.l'. x 3, p. 11.
Fig . 3. — Spóciinen portant 13 axes fructifiés se rattachant à une base communc.

L'epi n° 1, très fragmentairc, montrc unc division dicliotomique.
R. —· Seclion transvale d'un axe, oricnté horizontalement ( ? rhizome). NÂ° E.H. 1. xl,
pp. 7, 10, 11.

Fig. 4. —· Tige feuilléc isoléc. NÂ° E.II. 26. x5, p. 16.
Fig . 5. — Amas dc spores ct sporcs de 5 à 10 μ dc diainètre. NÂ° E.H. 1 B. x280, p. 10.
Fig . 6. — Trois spores isolces dc 10 μ de diamètre. N° E.H. 55 B. x 280, p. 11.

Planche 2

Hyenia elegans Kr. et W. (fig. 7 et 8)

Fig . 7. — Epi n" 7 de Ia figure 3 agrandie cinq fois. NÂ° E.H. 1. x 5, pp. 8, 10.
Fig . 8. — lUiizonie isolé, montrant un fragmcnt de tige de Hycnia — H — et portant des

appendiccs radiculaircs (R). NÂ° E.H. 16. xl, p. 17.

Prololepidodendron sharyanum Krejci (fig. 9 à 11)

Fig . 9. — Feuille cntière à extrémité bifide, en connexion avec l'axe. N° E. II. 43 Λ. x 10,
p. 23.

Fig. 10. — Extrémitc dótachce d'une feuillc bifide. N° E .H. 4 B. x 10, p. 23.
Fig . 11. — Fragmcnt dc tigc ayant subi une décortication partielle. N° E.II. 6. xl, p. 23.

Calamophyton ef. primaevum Kr. et W. (fig. 12 et 13)

Fig . 12. — Court fragment dc tige principale ramifiée. N° E.H. 53. x3, p. 19.
Fig. 13. — Courts fragmcnts de tiges principales avec articles bien marqués. NÂ° E.H. 64 B.

xl, p. 19.
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Pl.anciie 3

Protolepidodendron sharyanum Krejci (fig. 14 à 17)

Fig . 14. — Tigcs avec axe ligneux et feuilles en position margiriale. NÂ° E.H. 4 A. x3, p. 23.
Fig . 15. — Quatre fragments de tige feuillée. NÂ° E.H. 4 A. xl, p. 22.
Fig . 10. — Portion <le tige montrant Ies renflements foliaires vus de face ct de profil.

NÂ° E.H. 4. X 3, p. 22.
Fig. 17. — Axe ligneux de la tige situó à droite sur la figure 14 montrant les trachéides.

NÂ° E.H. 4. X 15, p. 23.

Hyenia elegans Kr. et W.

Fig . 18. — Epi isolé garni de lieaux sporanges et de sporangiophores avec appendices fili-
fornies (S). NÂ° E.H. 65 B. x 5, p. 11.

Calamophyion cj. primaevum Kr. ct W.

Fig. 19. — Portion de tige avcc cicatrices. L'une d'elles montre une dépression ponctiforme
au centre d'une surface circulaire (cic.). NÂ° E.H. 15 A. x4, pp. 19, 21, 31.

Pi.anchi : 4

Incertae Sedis (fig. 20 à 23)

Fig . 20. — Empreinte de la figure 21, sur laquelle a été replacée une parcelle de roche sup-
portant le premier organe latéral (penne de 2e ordre ?). NÂ° E.H. 34. x 5, p. 26.

Fig . 21. — Spécimen de la figure 23 agrandi cinq fois; montrant un système répété de
dichotomies terminées par des appendiccs filiformes. NÂ° E.H. 34. x 5, p. 27.

Fig . 22. —· Système d'axes aphyllcs ramifiós d'une manière dichotome. NÂ° E.H. 39. xl, p. 25.
Fig . 23. — Fragment de penne filicoïde, dont l'empreinte agrandie cinq fois est représentée

figures 21 et 20. NÂ° E.H. 34. xl, p. 2G.

Calamophylon renieri nov. sp. (fig. 24 et 25)

Fig . 24. — Portion de rameau avec feuilles bifurquées trois fois montrant leur extrémité
élargie, et l'une d'elles incisée (flèche). M.S. 81. x4, p. 35.

Fig . 25. — Extrémités distales de sporangiophores avec sporanges fixés deux à deux sur une
petite plaque de renforcement (d — disque ?). M.S. 75 A x8, pp. 25, 32.

Calamophyton primaevum Kr. et W. (fig. 27 et 28)

Fig. 27. —· Portion d'axe fructifié montrant sporangiophores et sporangcs. N° M.S. 76 E.
x4, p. 36.

Fig . 28. — Portion de tige ramifiée, ornée de larges pores étirés transversalement. M.S. 78 A.
x 3, p. 36.

Aneurophyton c/. germanicum Kr. et W. (fig. 26 et 29)

Fig. 26. — Vue transversale do l'axe ligneux de la tige représentée figure 42, planche 7.
Son bois triangulaire possède trois pointcments de protoxylème certains (px.) et un
quatrièine douteux, parce que einpâté de quartz (la figure est inversée du fait de la
microphotographie, et replacée dans sa position normale sur la figure 29). M.S. 87 A.
x20, p. 45.

Fig . 29. — Contour de l'axe ligncux de la figure 26, silhouetté et rcdressé avec indication
de la position des pointeinents de protoxylème (px.) et de l'ordre suivant lequel
sont émis les faisceaux raméaux. x 18, p. 45.
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Planche 5

Calamophyton renieri nov. sp. (fig. 30 à 33)
Fig . 30. — Fragmcnl do lige ramifiéc et d'axe fructifié. M.S. 85 Л. Un peu plus grand que

graiideiir nalure, p. 31.
Fig. 31. — Portion infcricure de l'axe fructifié représcnlé figures 30 et 32, sur laquelle sont

fixés dcs verticilles alternants de sporangiophores bifurqués. Les sporanges sont
attachcs par paire sur urie pctite plaque de renforcement (disque?). NÂ° M.S. 85 A.
X 5, p. 32.

Fig . 32. — Tigc principale ramifiée avec ccorce fincmcnt granuleuse et cicatrices circulaires
peu visibles (c) disposées irrégulièrement. A son côté, une portion d'axe fructifié.
NÂ° M.S. 85 A. X 2 p. 31.

Fig. 33. — Porlion supérieure stérile du spécimen fructifié représenté figures 30 et 32, et
portant des feuilles végétatives (fv) trois fois hifurqtiécs. NÂ° M.S. 85 A. x5, p. 32.

Protopteridium thomsoni (Dawson) Kr. ct W. (fig. 34 à 36)

Fig. 34. — Jeune penne fructifiée. NÂ° M .S. 58 B. x5, p. 38.
Fig . 35 ct 30. — Microspores en groupes et isolées de 5 à 7 μ de diamètre. NÂ° M .S. 66. x280,

p. 39.
Planche 6

Protopteridium thomsoni (Dawson) Kr. et W.

Fig. 37. — Penne fruclifiée montrant l'ordonnance régulière des sporanges linéaires et le
inodc d'attachc dc ccux-ci 5 l'extrémité de minces pédicelles bifurquées. N° M.S. 61 B.
X 9, p. 40.

Fig. 38. — Portion d'organe fructifère portant deux pennes fertiles en connexion; la penne
inféricure cst rabatlue sur l'axe. N° M .S. 61 A. x5, p. 38.

Fig . 39. — Spccirncn de la figure 38 vu grandeur nature et associé à des fragments détachés
d'autrcs pennes fnictifères. NÂ° M.S. 01 A. xl, p. 38.

Fig . 40. — Spécimen dc la figure 37, vu grandeur nature, p. 40.
Fig . 41. — Juxtaposition de permes fertiles détachées et emmelées. NÂ° M.S. 76 D. x5, p. 40.

Planche 7

Aneurophyton cf. germanicum Kr. et W. (fig. 42 à 45)
Fig . 42. — Axc ramifié avec structure conservée des axes ligneux de la tige principale et du

ramcau; (fr.) faisceau raméal. NÂ° M.S. 87 A. x4, pp. 45, 46, 47.
Fig . 43. —■ Fragment de penne de dernier ordre, avec pinnules. NÂ° M.S. 56. x5, p. 44.
Fig . 44. — Idem vu au grossissement 1 1/2. NÂ° M.S. 80, p. 44.
Fig . 45. — Axe ligneux de la tige représentée figure 42 et située au-dessus du niveau de la

ramification; (e.m.) écorce moyenne. NÂ° M.S. 87 A. xl2, p. 46.

Protopteridium thomsoni (Dawson) Kr. et W. (fig. 46)
Fig . 46. — Axes du type Ilostimetla trouvés fréquemment associés avec les pennes fructifiées

du P. thomsoni. NÂ° M.S. 76 C. xl, p. 43.

Planche 8

Pseudosporochnus krejcii P. et B. (fig. 47 à 52)
Fig . 47. — Empreinte d'un rameau bifurqué avec hachi de ramifications les plus termi-

nales. NÂ° M.S. 59. xl, pp. 49, 51.
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Fto. 48. — Prolongement sur la contre-empreinte du petit rameau de la figure 50, montrant
une « feuille » de môme type. NÂ° M.S. 86 B. x5, pp. 50, 51, 52.

Fig . 49. — Ramifications sporangifères terminales renflécs à leur extrémité. NÂ° M .S. xl2,
p. 51. — M .S. 59, X 12, p. 51.

Fig . 50. — Petit rameau à « feuillcs » Iinéaires plusieurs fois bifurquées agrandi cinq fois et
visible sur la figure 51 en haut à gauche (rf). NÂ° M.S. 8G Л. x5, pp. 50, 61, 52.

Fio. 51. — Empreinte d'une tige ramifiée, ct d'une petite portion d'un mince rameau ter-
minale (rf). NÂ° M.S. 80 Л. xl, pp. 49, 50.

Fig. 52. — Partie du spécimen de la figure 47 agrandie cinq fois, inontrant quelques menus
fragments de ramificntions ultimes sporangifères, rdunies pèle-môle. NÂ° M.S. 59.
x5, p. 51.

Aneurophyton cj. germanicum Kr. et W. (fig. 53 et 54)

Fio. 53. — Faisceau raméal (fr) de la figure 42, planclie 7, monlrant en vue transversale
une forrne en V (la figure est inversée du fait dc la microphotographie, et replacée
dans sa position normale sur la figure 54). NÂ° M.S. 87 A. x25, p. 47.

Fig. 54. — Gontour redressé du faisceau runiéal de Ia figure précédente, la branche droite
du V est étirée et étranglée à son cxtrémité; la forme initiale de la branche gauche
ébréchée lors du prélèvement est indiquée en pointillé (c.i.). xl8, p. 47.
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